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I 

tE DROIT 'DE ·SEC.ESSION. 

Les Americains s'etaient insurges contre la Gran
de Bretagne en 1775; plus tard, ils se ha,terent fort de 
patronner les provinces insnrgees contre PEspagne. A 
leur tour, leO' Etats dn Sud se sont separes de:; Etats du 
Nord: cela n'e~l-il pas dans la logique des faits? doit
on vOlr 1.1 un evenement anormal et qn'on ne dut point 
prevoir ? •.•.. N'etait-il pas presage dE-puis longtemps 
paries hommes d'etat de l' Angleterre, ainsi que Ie 
constate, toot en se fesant leur contradictenI', M. 
Papineau, dans sa brochure sur l'insurrection de 37, 
publiee a Paris? Et quand les evenements organiques 
ne porteraient point tot au tard leurs fruits, n'etait-il pas 
tout simple que nons fussions prepares a ce qui arrive, 
quand la Declaration d'Independance porte que les pou
vail's d~'s gouvernants sont derives du consentemcnt des 
gou vernes ;' .•. quand, en ratifiant Ia constitution, les 
Et ats de N ew~York, de Virginie, de Rhode-Island 
poseut en principe que Ie peuple peut, pour son bonheur, 
reas~mmer Ie ponvoir qu'il a conne au gouvemement? 
Tout mandat, en eifet, n'est-il pas de soi revocable? 

Les Americains ont applaudi Ies premiers a :a 
secession ou plutot a l'incame1"ation des province.s 
italiennes de l'Emilie; or, la condition des Etats du 
Sud est bien autremei1t favorable en droit, puisqu'ils 
possf;dent tous un gouverncment propre et electif, tan
dis que les Romagnes n'etaient que des provinces. 

II n'est que trop vrai que Ie Nord refuse solennelle
ment it l'heUl"e qu'il 'Cst de tendre une main secourable 
a la ma1heureuse Pologne ; mais c'est que 1a 1utte fratri
cide dans laquelle il se voit engag&, Ie rend interesse a 
a,voir deux poids et cleuxme.mres; leg Butler f'.t lefl 
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Mouravieff s'enielldent fort, mais la nation des 
Kosciusko et des Pulawski, ces compagnons d'armes 
de Washington, se serait-elle uttendn a ce coup? ••• 
nne voix isolee a dame contre les compromettantes 
ovations faites par de soi-disant Republicains allX re
presentants d'un empire barbare, ees demiers jours : 
c'est celie du general Franz Siegel. Les Rnsses ont 
rendu visite a Bntler ! 

On interpelle les esprits qui, comme nom: battent 
des mains au spectacle de la secession et 011 s'exclame : 
"Vous patronnez l'esclavage!;' Mais Ie gonverne
mellt du Nord en veut-il vraiment a cette plaie tie 
l'hunlanite? Lincoln n'a-t-il pas offert tout d'abord au 
Snd,toutes les garanties possibles de sa preservation? ne 
l'a-t-on pas vu repudier la Proclamation emancipatrice 
du general Hll nter,lancee sur I.e litlOl"al,et dans sa propre 
proclamation si audacieusement hypocrite du l~r jOLlr 
de Janvier 1863, a-t-il vraiment eu pour but l'aoolit.ion 
de l'esclavage, 011 n'a-t-il pas plutot entendl1 exciter Ulle 

guene servile, comme Ie denol1(;e au nom de l'Europe, 
lord John Russell, dans sa depeche a lord Lyon'! en 
date du 17 Janvier? Ledocument pre-iidentieln'etait
il pas, de fait, une consecration de l'institution en e11e
meme1 de cela seul qu'il n~abolissait pas simultane
ment la servitude dansles Etats loyaux, et gu'il sem
blait limiter l'efIet dp, la proclamation a la dllree de la 
rebellion? Et si, de puis lor;:, Ie President, du Nord a 
semble se l'ef'nser a une paix qui Jaissel'ait subsister la 
servitude, n'avons-nous pas la harangue toutc recente 
de Seward a Auburn, comme preuve la moins equivo
qne que Ie lord anglais avail bien interprete la PI'OChl

mation dn jour de Pan, qu'elle n'a e1e qu'une mesure 
de guerre pour sauvegarder l'union, et que 8i c'est par 
Ia sanction de l'esclavage que l'union pf.,ut-etre preser
vee, il sera iout simple de revenir en arriere? Pour ce 
qui est de Ja subite et grimaciere sympathie des Ame
ricains pour Ies noil's, n'avons-nous pas ell bruit de 
quatl'e diiferentcs rnutineries des troupes de eouleur, 
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que Ie Nord s'appluudit ou se vunte d'avoir conviees a 
la liberte? 

Le President Buchanan n'a point cru que la coel"
cition flit cons!i!utionnelle ; on prouve qu'elle ne l'est 
pas par les eCl"i1s Jes Jefferson, des Madisson et des 
Clay, voire meme par d'anciens discours d' Abraham 
Lincoln. S'il n'y avait point preuve, mais seuIement 
presomption, la meilleUl'e demonstration a postel'iori 
de sa legitimite serait que la constitution u peri; a 
moins que la pre sse supprimee ou baillonnee, Ie secret 

. des leHres viole, l'habeas C01]JUS mis de cote, et Ie 
Prevot-Marechal remplayant Ie Sheriff; les confif'ca
lions, Ie morcellemen! des E!ats pour en creel" de nou
vaux, les elections faites par la soldatesque, la cons
cription, la menace qu'on fait de marquer Ies solda!s, les 
agents qu'on enlretient a l'etranger, et qui vendent au 
Nord les hommes qu'ils ont pu tramper, n'ol1rent a l'u. 
nivers des faits qu'on doive reputer cOl1stil'l!ionuels!! 

Winfield Scott ecrivait Ie ]3 Mars 186l, comme 
pour dissuader ses compatriotes d'entrer ~11 guerre : 

"La conqLH~te parachevee (par un Hoche ou un 
Desaix a la tete de 300,000 hommes) au prix d'ul1 cnar
me massacre pour Ie Nord et Ie Nord-Ouest, sans 
compier uue depense d'au moins 250 millions, queis en 
sentient les benefices? Quinze provinces devastees, 
non.pour etre ·amenees a vivl'e en bonne harmonit' avec 
leurs conqueranls, mais pour eire contenues pendant 
des generations par de grosses garnisons., avec nne de
pense quadruple des revenus nets ou taxes qu'il serah 
possible de leur imposer, avec un Protecleur ou un 
Empereur a la suite. " 

Abraham Lincoln n'est-il pas deja ce protecteur, 
ce despote? (") Washington a etc un moment Dicta 

(*) Le Dr. GOIIS, eveque catholique de Liverpool, prechan t lars de la 
benedicfion d'une nouve Je eglise, disait nagueres: Think you that th .. 
imperialism of Russia is more tyranrical, or that it"crushes more people than 
Abraham Lincoln, who is the representative vf a liberal govefllment in the 
Rel?ublic acrpss the Ocean? No; thm"is no tyranny more terrible than that 
whIch bears the banner of liberty, than that banner which cru~hes the liberty 
of other, While it raIses itself, which brings itself into fame because It has 
trodde.n down almost every IllinS· eb;c may be ncar il. . 
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1em" mais cette magi~tralure extreme lui avait ete d~, 
ccmee par UI1 Congres. 

Du reste, ou que I'on se range dans ce grand debat; 
1a J'a<liet1s~ confederation du Sud a eu pour elle Ie suc
ces com me Ie con81alent des avCBUX memorables. 
"Jefi'rrson Davis et ses generaux ont fait du peuple dn 
And U'le N:11ion" a dit M. Gkdstone a New-Castle; 
el Ie Times de Lonches : " Le peuple du Sud s'est r8n
dn famel1x, pt si Ie rt'nom Ju brillant courage, du de
VOL1cmeut cOllo;tant el de sucees militaires sans paralle
Ie peuvent lui ell'e un dedomrnag"rnem pour ses souf
frances tcmporaires, il pent attendre !" 

11 nous est donne de pouvoirmettre a Ia suite de cef' 
temoignages glori~l1x eciui de la Pre sse, joumal Pari
sien qui, jusqne-la, s 'etai l fail l'echo du Nord. A prt':s 
avoir peint Abraham Lincoln corn me un hom me de riell 
et sans capacite, il ajonte : 

"Jefferson D:wis cst done ue tOlltes les cOIJtJa.is
sancrs necet'saires a Uc) hcmme d'etat, a un hommc de 
gllE'rn', i't un fond:::t('ur de gOL1vernement : il a su In,u
ver, creer les re~,Ol~recs pom' cornbattre les 1200,000 
h0l11mn1 mis enligne par Ie N Ol'd, pdm organiser Ia vicc 
toire, dejouer Ia vigilnnce dE'S croiscllrs bloquant Ies 
(;01('8, fair!" arrivc]' Ies :nme", les munitions pal' dela les 
n~ers, faire maDcpm-~Tr ses 3J'meeS, les grouper pour le& 
lancer mr nn poinl donne, gagner IE'S butaillAS de Bllll's 
Run, elE' Manassas, cle Fredt'l'ic:k~burg, de ChancE'llor
ville, de Chickamauga, 1)o1'te1' In te?"1'CttF ct la dev({sfa" 
tion (m (({JUt' dn te1Titoh'{! ennemi ; puis enlrt'nir a 1'{-
Iranger lpp agE'nts diplomatiques les plus habiles (,xci-

I "~ " l ' f d ' tel' 1ll1eret (E's pmssGnces en aveur _ 'une cause dont 
la pierre Rnglllaire (st l'escla vage. Beauregard, Lee, 
Stonewall Jackson, Magruder, Longstreet Sterlil1O" 
Price, Ewell, Joe Johnston, les deux Hillo;lt fait de~ 
prodiges d'audace, de talent; ils ont inflige' au Nord 
lesdefaites les plus humiliantes, les desastres les plus 
douloureux. " 
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Nons ne saurions souscrire qu'en partie a eet eloge 
du President Davis. Autant nous avons de resp'e'~t 
pour l'homme d'etat qui s'est place dans une situation 
assez imposante pour que Ie Pape, qui est a la tete du 
pouvoir diplomatique Ie plus discret et Je premier en 
preseance parmi les etats catholiques,l'ait virtuellement 
reconnLl par ses Lettres du 3 Decembre demier, autant 
nous croyons peu a Phabilete de ses combinaisons mi
litaires. Par son systeme defensif etses mesquines 
jalousies contre Beauregard, l'homme de Poffensise, (*) 
Ie Sud seul a souffert imm§diaternent de Petat de 
guerre. Bien loin d'avoir porte Ie fer et Ie feu au ernul' 
du pays ennemi, on a perdu, pour prix d'avoir attendu 
que McClellan eut forme nne armee, Ie Missouri et Ie 
Kentucky et partie de la Virginie, du Tenessee, de 
l' Arkan.~as : Beauregard dont Ie bras a elC considera
blement raccourci par Ie;;; susceptibilites et les mefian
ces republicaines, allait etre Ie Bonaparlre du Sud. 
Le general Lee, Ie prefere du cabinet de Richmond, 
parce qu'il ne porte ombrage a personne, n'a qu'une 
specialite, l'habilete dans la defensive. Quand a deux 
reprises, it est venu dans Ie Nord, au lieu de frapper, 
il s'est montre inepte, attendant comme Ie marechal 
Giulay dans les marais du Piemont. Il a admirable
ment defendu les approches de Richmond, mais j! a 
tonjours perdu les deux tiers de la Virginie. Beaure, 
gard, si on Peut laisse faire, eut pu pl'end re Washington, 
qui n'a vait pas alOl's sa ceinture de forts; si nOli, rien 
ne pronve du moins qu'il n'aurait point pu defendre la 
ligne de Manassas, landis que son collegue a fini par 
ceder celle meme du Rappahannock. On n'a pas a re
gretter pour la gloire de Beauregard, son espece d~exil 
a Charleston, mais si Ie cabinet n 'eut pa~ profite de 1a 
maladie de ce capitaine· pour l'anacher a l'annee de 
l'Ouest qu'i1 avait formee, Pinvasion du Kentucky et 

(*) After the great battle of Man ass as, praises and honours were 
showered upon him by the whole Confederacy, but the Southern authorities 
have subsequently treated him with coldness and neglect.-Estvan. War 
Pictures from the South. ". 
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de ·l'Ohio n'ent pas ete nn coup manqu~, et toute la 
guerre dans 1'0uest n'etlt pas ete qu'une suites de re
,raites. Le gOl1Vel'l1emellt de Richmond a pris une 
sage mesure en appelanl Beauregard de Charleston 
pour dHendre la Pellinsule, mais apres les hurniliantes 
defaites d'Ulysses Grant sons Petersburgh en Juin, il 
n'y Mait plus necessaiff" et Lee dont tonte l'habilete 
n'aurait point conserve cette place avant ceUe epoque, 
devenait suifisant ; il fallait envoyer Beauregard preve
nil' la catastrophe d' Atalanta en lui rer.dant son ancien
ne arrnee : cette me sure n'a ete annoncee dans Ie Nord 
d'apres les jonrnaux un Sud, que parce qu'elle etait 
naturelle : vox popuN, vox Dei; rnais cela n'etait pas 
Ie fait de Jefferson Davis et de son entourage; illeur 
suffit de generaux qui n'ont jamais ete eprouves a Ia 
tete dps armees. Nons n'avolls plus qu'a leur souhai
ter que la rumeur qui donn~ la Georgie comrne traitant 
avec Ie Nord pour sa readmission dans l'Vnion soit 
fausse. 

Non, une guerre defensive n'est pas Ie fait du Sud. 
Vue campagne defensive n'est p:iS la guerre, a dit un 
lieutenant de Bonaparte, sans l'ex pectative de l'offen
sive. L'offensivc a ete resolve a Richmond avant la 
dernierc campagne, mais Ie general Lee a attendu 
qu'UIy"ses Grant flit lui-meme pret a entrer dans Ie 
Sud, et malgre ses desastres, la situation en Septem
bre promet tout pour Ie Nord. 

HeurE-usement, comme 1'a predit Winfield Scott 
gu'une congl1t8ie ne referait point l'Union. Puur cd 
qui est des operations militaires, les as peuvent enco
re revenir au Sud, si Ie mouvement de Sterling Price 
vers Ie Missouri et Ie passage du Micissipi par une. 
partie des forc,es de la Louisianne, sont un mouvement 
offensif bien dessine. 

BIBAUD. 

Montreal, Octobl'e 1864. 
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APERCU CHRONOLOGIQUE. 

1860. 

Abraham Lincoln est elu President des EJats-Unis. 
I.e choix de cet homme vulgaire est fatal a I'U nion. 

Secession de la Caroline du Sud, Ie 20 Decembre ; 
les federaux evacuent Ie fort Moultrie et Castel Pinck·, 
ney, et se retirent dans Ie fort Sumter. Le Major 
Ripley prend Ie commandement de Moultrie. 

1861. 

9 Janvier; Ie Star of the West, envoye pour ravi
tailler Ie fort Sumter, est accueilli a coups de canon par 
les batteries de I'Isle Morris. Secession de Petat du 
Micissipi. La Virginie propose un congres de paix ; 
il s'assemblera a Washington sous l'ex-president Tyler, 
sans succes. 

Adjonction de quatre au/res Etats,-l'Alabama,la 
Floride,Ia Georgie et Ia Louisiane. 

FEVRIElt. 
Le Texas abandonne PUnion. 
Congres a Montgommery, Alabama, Ie 4; une 

constitution est redigee Je 8, et Je lendemain, J efi"erson 
Davis est nomme President provisoire de la confedera
tion. 

16. Le general Twiggs transmet les arsenaux du 
Texas aux autorites de l'Etat. 

MARS. 
Le 9, l'armee du Sud sera composee d'un corps 

d'ingenieurs, d'un corps d'artilleurs, d'un ~egiment de 
cavalerie et six regiments d'infanterie, yomprenant 
10.737 hommes; peu de mois apres iJ aura 290.000 
hommes en armes. 

Lettre memorable de Winfiel'd Scott, qui sera citee 
plus tard par les amisde lapaix, (13). 
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AVRIL. 
Le 1 i de ce mois, Toutan Beauregard, Louisia

nais, originaire du Canada. reduit Ie fort Sumter mal
gre la presence de l'escadre americaine, apres un 
bombardement de quarante-huit heures. L'eveque 
Linch chante un Te Deum. 

Le Colonel Van Dorn, enleve Ie Star of the West 
it Indianola. 

Secession de la Virginie, Ie 19 ; les federaux 
evacuE'nt Harper's Ferry, au entrent Ie colonel Allan et 
Ie capitaine Ashby. 

Lincoln declare les ports du Sud en etat de 
blocus. 

Le brigadier Tagliafero menace N o]}olk ; des
tmction de l'arsenal et de la Hotte, y compris Ie Pen
sylvania, de ]30 canons. 

MAL 
Le 10, Robert Edmond Lee est nomme comman

dant drs forces militaires de PEtat de Virginie. 
Lettre mi8sive dll Secretaire d'Etat Seward aux 

agents diploma1iques a l'e1ranger, dont Ie but est de 
faire prt-ndre Ie change a l'Emope sur l'importance de 
la levee des E1ats du Slld. 

Richmond devient la capitale de la Confede
ration. 

Action de Big-Bethel, au Ie general Butler est mis 
en [uite par)e Colonel Barcl>:head Magruder. 

Le 31, Beauregard est nomme commandant de 
l'armee du Micis,-;ipi, et aussilOt contremande pour 
l'armee du Potomac. II est a Richmond Ie premier 
Juin, et)e meme jour a Manasl"as, d'ou illance une 
proclamation ardente ; Jos. Eccleston Johnston com
mande un COl'pS serare. 

JUIN. 

Le 16, affaire de Vienna,ou Ie Colonel Gregg fait 
eprouver un echec au general Schenck. 

Plusieurs points de la cote en vain attaques. 
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JUILLET. 
Le 2, Ie Colonel Jackson entame Ie corps du gi'me

ral Patterson, qui a franchi Ie Potomac. 
Victoire du general McClellan sur Ie general Lee, 

a Cheet Mountain; Ie general Garnett est lue. 
Le 15, 63 regiments formant la " grande armee du 

Nord," evaluee a 55,000 hommes par Kettel, (*) s'e
branle; Ie corps de Patterson, de 18pOO hommes, doit 
agir de concert a"ec elIe. 

Action de Bull's Run, Ie 18 ; Beauregard repousse 
Ie general McDowell; Ie general Bonham se signale; 
Ie combat degenere en un duel d'artillel'ie. Winfield 
Scott, qui dirige les operations de Washington, s'atta
chera desormais a t(mmer la position, qui n'a pu etre 
forc{~e de front. Le congres s'ajourne pour que ses 
membres lmissent jouir du spectacle de la lutte. 

Bataille de Manassas Ie 21 ; la grande armee mar
che au cri" On to Richmond," suivie de gouvemeurs 
d'Elals, de senateurs, de grandes dames et de curieux 
de toule sorte i Joe Johnston, requis par Beauregard, 
remplit Ie role de Blucher en lanyant la cavalerie de 
Stuart sur Patterson, qui rappele Grouchy, et se rallie 
a Beauregard par une belle marche pour prendre par 
a Ia fete. L'arrivee de la division Kirby Smith sur Ie 
champ de bataille, Ia decide tout-a.-fait en faveur des 
confederes. Le char de triomphe de Scott, Ie carosse dn 
gouverneur du Rhode-Island, 28 canons, deux sena
teurs, Ie Colonel Corcoran et 1600 hommes, sans y 
comprendre les blesses, sont pris a vee onze drape aux. 
Jefferson Davis, parvenu tard sur Ie champ, y acclame 
G~I1§ra.l Beauregard, qui n'etait encore que- briga
dier ; cette nomination sera cOllfirmee par Ie Senat du 
Sud. Winfield Scott tombe dans la disgnlce. Manas
sas fait de" cituyens da Sud une N alion. 

La brigade de Miles, postee a Centreville, est 
~ntrainee dans Ia del'oute. 

(*) Ristory oft"'. great Rebellion. N. Y. 1862. 



Cependant, Ie President Davis repudie toute stra
tegie offensive et empeche Beauregard d'attaquer 
Washington, ou tout est dans Ie plus grand desordre-; 
il est malheureusement supporte par Ie general 
Johnston. 

Beauregard fortifie Centreville et forme Ie blocl!Is 
de Washington et du Potomac, qu'il couvre de baHeries 
depuis Aquia Creek jusque a Leesburg. Les federaux 
pcrdent un grand nombre de navires. 

Jackson, gouvel'lleur du Missouri, bat Ie general 
Siegel a Carthage. Il est joint par Sterling Price et 
Ben McCullock. 

AOUT. 
BataiUe de Springfield gagnee Ie 10 par Ben 

McCullock et Sterling Price sur Ie general Lyon, qui 
est frappe a mort. 

En Virginie, Magruder brule Hampton Ie 12. 

Le prince Napoleon, accompagne de M. Mereier~ 
Minis1re a Washington, visite Ie camp des confederes; 
il est reyu par Ie Colonel Stuart, chef de la cavalarie, 
dejeune avec Beauregard et Johnston et visite les cam
pements. 

La President Davis interdit la publication du rap
port du vainqueur sur la bataille de Manassas; longa
nimite et desinteressement de ce grand capitaine, 

II se met en marche Ie 28, ,pour tourner Ia position 
d'Arper's Ferry; George McClellan, qui a supplante 
Winfield Scott, Ie previent en ordonnant au g(meral 
Banks d'evacuer cette position. 

SEPTElYIBRE. 
Sterling Price se rend maitre du fort Scott. 
Reconnaissance du general du Nord Smith it 

. Lewinsville; il a deux hommes tu(~s et 10 blesses. 
McClellan, qu'on appele Ie nouveau Napoleon, fait de 
l'affair~ un rapport ou jl promet que l'armee n'aura 
plus de Bull's Run. 

II donne des noms it 25 redoutes dont il a entoure 
Washington. 
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Beauregard occupe cependant lViunf'>ori Hill, en 
vue du Capitole. . . 

Apres un combat de trois jours, Sterling Price 
force Ie Colonel Mulligan a capituler a Lexington avec 
4,000 hommes, et recouvre Ie grand scean et les archi
ves de l'Etat du Missouri. Le general Sturgis, arrive 
trap tard ala rescousse, est contraint de s'eloigner. 

Abandonne par Ben McCullock, auquel ses lau- . 
riers donnent de l'ombrage, Price commence Ie 27 nne 
admirable retraite, et va proteger a N eoshoe, la Legili
lature,qui passe une ordonnance de secession; saInt de 
cent coups de ('anon. 

Le general Rozencranz bat Ie general Floyd a 
Gauley Bridge, puis Ie general Lee a Cheet Mountain. 

OCTOBRE. 
It est repousse par Stonewall Jacksnn a Green 

. Bier.· 
Le 8, Ie general Braxton Bragg, maitre de Pensa

cola et des forts Barruncas et McCrae, bombarde Ie 
fort Pickens et l'escadre du Nord, qui sonfhe beau-. 
coup; coup de main hardi des confeden3s sur l'Ile 
Santa Rosa. 

Combat des hauteurs de Bolivar, en Virginie, Ie 13 ; 
les federaux qui ont franchi Ie Potomac, seront obliges 
de Ie repasser . 

NOLlY'?lle tenlavive; desastre partiel de Balls 
Bluff, Ie 20 ; Ie gene. al et senateUl" Baker est tue, 700 
hommes et trois canons pri", 1300 tues et blesses. Ordre 
du jour eloquent de Beau:l:'gard, qui e~t seul comman
dant de l'armee du Potomac. Joe Johnston a a 
Richmond Ie commandemant general des armees du 
Potomac, sous Beauregard, d'Aquia Creeck, sous Ie 
general Holmes, et de la vallee de Shenandoah, sous 
Stonewall Jackson: Ie general Lee est ministre de la 
guerre. 

Le general fedexal Rousseau ayant occupe une 
partle du Kentucky en depit de i'oJ'donnance de nen
tralite de cet Etat, Leonidas Polk, devenu d'eveque 
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general, occupe et fortifie Columbus; tandis que Je 
general Zollicofier se porte a la rencontre des federaux 
et bal Ie general Shoepb ; Ie geueral Sidney Johnston, 
paste a Bowleen Gn;en, a Ie commandement superieur. 

Leonidas Polk, aide du general Pillow, repousse 
Ie general Ulysse grant ~ Belmont. 

Le commodore Dupont reduit Port Royal et les 
forts Walker, et Beauregard; l'Ile Roanoke, Elisabeth 
City tomberont en son pOLlvoir. . 

Winfield Scolt est charge d'une mission a Paris; 
l'archeveque Hugbes et Thurlow Weed vont aussi en 
Europe soutenir la cause du Nord. . 

Le general Fremont e;;;1 disgracie. Sterling Price, 
poursuit jusque a Osceola, son al'mee sans chef. 

DECEMBRE. 

Le capitaine Wilkes arrete sur Ie Trent MM. 
Mason et Slidell, envoyes des Etats du Sud a Londres 
et a Paris. Tout Ie Nord aeclame cet acle, et Ie Secre
taire d'etat pour ia marine y applaudit. En Virginie j 

la mesintelligence continue entre Beauregard et l'admi. 
nislration de Richmond. Le general Lee regal'de Ie 
Rapahannock et non Manassa;;: Junction comme la ligne 
de defense du Sud. Beauregard, qui desapprollve tout 
mouvement de retraile vel'S ce point, ira enfin prendre 
Ie commandement de l'armee du Micissipi, qui Iu i 
avait d'abord ete assigns. 

Premier succ(~s de l'armee du Nord sur Ie Potomac' 
Ie general McLermand lllet en desordre Ie corps d~ 
Stuart a DrainesvilJe. 

1862. 

JANVIER. 

Le cabinet de Washington se decide a plier dans 
l'affaire du Trent; Ie::; envoyes sont rf'mis a lord Lyons. 
M. Slidell, quoique non formellement reconnll a Paris 
y aura plus d'entrevues avec l'empereur qu'aucu~ 
Ambassadellr accredit€: par les grandes puissances. 
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Nouveau bombardement du fort Pickens; Ie colo
nel Brown y commande. 

Flotte de pierres coulee dans la rade de Charleston, 
depense enorme sans resultat ; les puissancps feront des 
representations contre cet acte d-; vandalisme. 

Bataille de Mill's Pring, Kentucky, perdne par les 
confederes ; Ie valeureux Zollic:offer.est tne. 

Le President Lincoln assigne Ie 22 fevrier pour la 
marche en avant des annees de la forteresse Monroe, 
du Potomac, dn Sud Ouest et de l'e;,cadre du golfe dll 
Mexique. 

FEVRIER. 

Le commodore Foote se rend mailre ciu fort Henry, 
sur la rivien Tenes~ee, bravement defendu par Ie ge
neral Tighman, qui est pris avec :,;eulement soixanle 
hommes. II se retrouvera panni Ies defenseurs de 
Vicksburg. 

Sterling Price evacue definilivement Springfield. 
Le 15, Albert Sidney Johnston evacue la pusition 

de Bowleen Green, menacee par Carlos Buell Ii la tete 
de forces superieures. 

Siege du fort Donaldson; l'escadre du commodo
re Foote, qui est blesse, ne peut soutenir Ie feu de la 
place; mais apres quatre jours de combat, une sortie 
generaIe n'ayant eu qu'un succes partiel, Pillow et 
Floyd s'echappent avec leurs division", et Buckner, 
resle dans la place avec 5000 hommee, la remel Ie 16 
a Ulysses Grant. 

Le 21, Ie g{meral Sibley tiefait les federaux a Val 
Verde sur Ie RioGrande, dans Ie Nouveau l\1exique, et 
marche sur la capitale, Santa Fe, qui sera prise ainsi 
qu'Albuquerque. Cetle conguete ne sera pas stable. 

Albert Johnston evacue Nashville Ie 23 et se rallie 
par une marche perilleuse a Beauregard pres de Corin
the. Conference enlrf's les deux generaux, dont Ie 
proces-verbal est Pllvoye Ii Richmond; Beauregard 
approuve qu'on evacue' Columbus et fortifie l'Ile No. 
10, qu'il fixe pour premiere lignc de defense. 
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Columbus est evacue Ie 27. 
La O'rande annee de Vil'ginie ne marche pas en 

avant, te~1Ue en respect par des canons de bois, laisses 
dans les positions ol~giila~remcnt fortifiees par Beau
regard. 

MARS. 
Les' fed€mmx a Colnmbus. 
Bataille d'Elkhorn au de Pea Ridge, dans l'Arkan

sas, livree all general Curtis par Van Darn, Sterling 
Price, et Ben McCullock, qui est tue Ie troisieme 
jour, Ie 8 Mars. Le but des federaux est Ie fort Smith; 
mais les confederes demeurent en etat de Ie sauve
garder, ainsi que Ie fort Van Buren, bien qu'ils soient 
obliges de ceder Ie champ de bataille, emmenant nean-
350 prisonniers et 4 canons; Curtis se retil'era bientbt 
de son cote. 

Beauregard demande les cloches des eglises pour 
en faire des canons. 

Comhat naval de Newport News; Ie Merl'imac, 
capitaine Buchanan, sorti de Norfolk, attaque l'escadre 
du Nord SOLlS les canons de Ia forteresse Monroe; it cou
I e Ie Cumberland, brule Ie Congress, echoue Ie Mine
sota, desempare Ie St. Laurent, l'Oregon et Ie Zouave. 
Buchanan trouve la mort, et est rem place par.Ie lieu
tenant Jones. Le Monitor sauve Ie reste de la fiotte. 

Cet evenement aura un immence retentissement en 
Europe; des vaisseaux de guerre anglais et fran<;ais 

. viendront a Hampton Roads pour etre temoins de la lut
te expectante entre Ie Merrimac et Ie Monitor qui, dans 
une nom-elle I'ortie de :"on adversaire, Ie luissera enle
yer deux navires charges de charbon, sans tenter de 
Ie~ pwteger. 

Siege de l'Ile No. 10 par Ie commodore Foote, Ie 
10 Mars. 
. Th!arche de la grand.e armee du Potomac; elIe par

Ylent a Manassas, depms longtemgs abandonne parIes 
contradicteul's de Beauregard. 

Le general II aHeck pl'end Ie commalldement 
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~uperiem de l'armee da Micissipi; Ie general Fremont 
reyoit Ie departement des Moutagnes ; George McClel
lan ne commalllle plus toutesles armees du Nord, mais 
seulement celle de Virginie. 

Le 17 et durant trois jours, bombardement inces
sant et infructueux de Pile No. 10; depeche cIu com
modore Foote, ou il montre peu cI'espoil' de l'ellssil'. 

Combat de "Y.inchester en Virginie, gagne Ie 23 
par Ie general Bank:::. 

AVRIL. 
Beauregard pent telegraphed. Richmond qu:apres 

un bombardement de 15 joms, les batteries de PIle No. 
10, ~Ollt intactes, qu'il n'a ell qu'un homme tue et quel
ques blesses; qn'un des vais~eaux ennemis a ete desam
pare et qu'un autre parait avoir ete couie bas. 

Le 4, il laisse Ie commantlement au general 
Mackall, pour entrer en campagne. Ce fut nn rnau
vais choix. 

Al'l'ivee des feclel'aux devant les ouvrages des COI1-
f€~deres a Yorktown, Ie 5. 

Les al'mees du Nord dans Ie Tran"l-Micissipi vont 
se concentrer. Albert Sidney Johnston et Beauregard 
trop faibles pom lutter avec Ie general Halleck a forces 
egales, se decident a attaqller U1ysse Grant Ii Shiloh, 
avant qu'il ne soit rallie par Carlos Buell; sl1l'prise du 
camp federal Ie 6; la division Prentiss est tuee ou en-

: levee i Johnston est blesse mortellement; l'armee du 
Nord perd son camp et est refoulee sur ses canonnieres, 
qui anetent la pour·mite au crepuscule. Prentiss, pri
sonnier de Beauregard, lui temoigne que les officiers du 
Nt rd sont unanimes it voire en lui Ie premier capi tai ne 
du Sud. 

Bataille de Pittsburg Landing livree Ie 7 it Beau
regard par Buell' et Grant l'eunis ; les annees federa
les ne peuvent enlever Ie champ de bataille de vive 
force, mais Beauregard prepare la retraite a midi et 
l'execute it trois hemes ; l'admirabledisposition qu'il fait 
pe 80n artillerie tient les federaux en respe0t; les offi-
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ciers ont peine a decider les troupes du centre a quit
ter les lieux. Beauregard mene avec lui un major
general, trois brigadiers, 3600 prisonniers, 14 canons, 
35 drapeaux et Ulle enorme quantite d'armes et u'effets 
de campement.(*) 

Le 8, Ie general Makall evacue PIle No. 10, apres 
avoir encloue les canons; Ie Nord exagere outre mesu
re les captures qu'il y fait. 

La cavalerie de Sherman et l'infanterie de Wood 
sont refoulees de Purdy par les avant-postes de Beaure
gard, qui ralliera a lui Pri0e et Vandorn, et pos~e 
au point stategique de Corinthe, y tiendra Halleck 
en echec pendaut deux mois. 

Le ministre de France Mercier se presente a Rich
mond pour y parler de paix. 

Le 1 i, Ie general Gilmore reduit Ie fort Pu
law~ki pres Savannah; bes remparts en granit ne pell
vent resister a la puissante artillerie du Nord. 

Progres UU general Banks dans la vallee de She
nandoah. 

L'amiral Ferragut, ne pouvant faire tahe les ca
nons des forts St. Jacques et St. Philippe, commandes 
par Ie general Duncan, reussit neanmoins a passer sous 
leur feu et detmit ou di~pel'se la flotille du commodo
re Hollins; les confederes detruiscnt d'immemes ap
provisionnement, Ie 26, Farragut demande la redition 

(*) Officers of splendid genius led the rebels in their mad charges, and the 
huge attaclnng army of 80,000 men, was handled as easily and $killfully as 
engineers con trol some vast machine. . 

New-York World, 
~ need not to be: ashGmed to say that the army is demoralized. It has 

received a blow whICh has shattered It to the center. It is probably no dis
grace to men who have sustamed so grave a pressure to say that t hey are 
somethat cowed by the re$ult. A few days however under the organizing 
eye of the commander m chief will restore It to a tolerable state of efficiency. 
It another battle IS to, take place, which is doubtful, general Halleck will 
lead m person, an~ wIth the, help of general Buell, and it i$ hoped of general 
Smltlh Will outw81ght In skll the confederate leaders as much as the native 
valour ot their troops is inferior to our own. 

Correspondance du New- York'World. 
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de la N ouveJle.Orleans, Ie maire Monroe repond que la 
ville est a la merci des canonnieres. 

Une colonne de Beauregard, sous Kirby Smith, 
refoule les federaux, qui se sont avances a Huntsville et 
Decatur, Alabama. 

Butler arrive a l'Ileaux Vaisseaux. 
MAL 

Panique inconsiderfe du gOllvernement de Rich
mond; les confederes evacuent Yorktown Ie 4; Glou
ce::;ter tombe aussi aux mains de l'armee federale. 

Le 5, Magruder fait eprouver un €lchec aux fede
raux a Williamsburg; il opine dans Ie cOllseil de guerre 
pour tenir dans cette place, qu'il a fortifiee avec soin et 
qu'on abandonne cependant au gros de l'armf'e federale 
Ie 6 ; les confederes brulent leurs canonnieres. 

Le 8, combat de West Point, livre par McClellan 
pour couper toute retraite de la Peninsule a l'armee de 
Johnston; Ie general Lee tient bon, et les confederes 
peuvent traverser Ie Chickahominy. 

Dans Ie departement des Ml)ntagnes, Ie general 
Milroy bat en retraite devant Stonewall Jackson. 

Bataille ou action de Farmington Ie 9, ou Ie general 
Pope, lieutenant de Halleck, est refoule par une portion 
de l'armee de Beauregard. 

Sur les cotes, proclamation emancipatrice du ge
neral Hunter; elle sera desavouee par Ie president 
Lincoln. 

Les confederes evacuent N orforlk ; Ie commodore 
Tatnall, trouble par la panique du gOllvernemellt de 
Richmond, incendie Ie Merrimac. 

L'escadre du Nord est i'epoussee au fort Darling~ 
pres Richmond, erige par les soin:;, du commandant 
Maury et du general Gustavus Smith. 

StJnewall Jackson detruit l'avant-garde de Banks 
a Front-Royal, Ie 23 Mai. 

24 e1 25, l'etraite de Banks; alarme a Washington, 
ou Pon envoie des renforts en toute hate. 
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Beauregard, sollicite de secourir Richmond pres
se pal' McLellan, se decide a evacuer Corinthe Ie 29 
et accomplit son admirable retraite ('~) vel'S Chattanooga 
et Grand J nnction, ne laissant rien en arriert', non pIns 
que ses lientenants, Willipegue et Jefferson Thompson, 
aux forts Pillow et Randolph, bastions avances qn'il u 
su donner a Corinthe ; les federaux 11e troll vent plus 
que des canons de bois au fort Pillow, qui les a arret{is 
cinquantc-deux joms. 

Bataille de Fair Oak> Ie 31 , McLellan pre sse 
beaucollp les confederl's, qui ont peine a lui resister. 

Jl'IN. 
Bataille des Sept Pins; La division Couch est dis

persee ou prise avec cinq drapeaux, sans que Jes fede
raux abandonnen1 Je blo:;us de Richmond, Joe John8ton 
b-lesse grievement est remplace par Ie rninistre de la 
guerre, Robert Edmond Lee. 

Le 7 les federaux bombardent Chattanooga et Ie 
general Mitchell l.1ttaque les retranchernenls des confe
Jeres; Beauregard Ie fait refoulel' par Kirby Smith; un 
soldat ele Crimee, Je Colonel St. Leger Greenficld, 
combat dans les rangs des cOllf€deres. 

Meurtre juridique de B. W. Mumford a la N ou
velle Orleans, ou Butler se rendra coupable de concus
sion et de maints forfai1t'. 

Progres de 1a famellse 0ampagne de Stonewall 
Jackson dans Ja vallee; Ie B il bat Fremon1 a Cro~f'l 
Keys; Ie lendemaiu, il bat Shield a Port R(~pllbljc. 

II joint soudainemen1 Lee, deja rcnforce par Beau
regard, qui a lance dE'S regiments Lte ce cole Sluart 
envoye sur les derrieres de McLellan, de1ruit ~es com~ 
munications ; Richmond va etfe degagee. 

Le general Pemberton, commandant de Charleston 
bat les fedel'a1.1X a Sccessionville sur Pile James. ' 

Maladie de Beaureg~rd, il a laisse temporairement 
Ie 15 Ie commandement a Braxton Bragg: sa lettre all 

(*) C'est l'expresSlOn dont se Sllr! Ie Courrier des Etats.Unis. 
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sujet des atrocites commises a Athenes par Ie Colonel 
Turchin, a attire l'att-ention du Parlement anglais; a 
Charle"ton et dans 1a plupart des villes de la Confede
ration, on prie dans les eghses pour son retaL1issement. 

Commencement du premier siege de Vicksburgh 
ou Beauregard a envoye Van Dorn. 

Commencement de la bataille ou de la lutte des 
sept JOLUS, avantage de I-looker. 

Victoire des confedel'es a Mechanicsville Ie 26.· 
Jackson bat les federaux a Gaines Mills, McLellan 

commence a battre en retraite . 
. NollVrlle victoire de Jackson, Ie 28; McLellan 

evacue White-House. 
Le 29, bataille de l3avage-Station sur Ie Chikaho

miny, bataille de Charles City, Ie 30; les federaux sont 
serres de pre". 

JUlLLET. 
Bataille de Malvern Hill dont Magruder est Ie 

heros; les cannonnier~s du Nord prennent port au com
bat; les princes d'Orleans aides de-camp de McLellan 
quitlent la parties et repassent:en Europe; Ie President 
Lincoln appelc 300,000 hommes sous les armes. 

McLellan se forti tie a Harrison's Landing sur la 
riviere James; l'armee de Burnside, lancee a son 
secours, ani ve all fort Monroe. 

Le 11, Ie general Hallech, que devraient peu re
commander ses operations contre Beauregard, est nom
me Commandant en Chef par terre et par mer. 

Le gelH~ral Curtis entre a Helena, Arkansa~. 
Le 14, Pope prend 1e commandement tie l'armee 

de Virginie ; il fait des ordres du jour fanfarons et eta
blit son quartier-g{meral surla selle de SOll coursier. 

La canonniere confederee Arkansas, capitaine 
Brown, sortie de la riviere Yazoo, combat et travers.e 
toute la ilolte federale de l'amiral Porter, pour venir se 
placer so us Ie canon de Vicks burgh et prendre part a 
sa defense. 
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Incursion heureuse de Morgan dans Ie Kentucky; 
Ie Missouri est aussi en proie aux guerillas. 

Le general Forrest. lieutenant de Beauregal'd, 
reprent Mufreesborough et capture Ies :generaux Duf
field et Crittenden, deux regiments et une batterie. 

Les federaux evacuent Baton Touge, capitale de la 
Louisianne a Ia suite d'Ull combat que leur a livre Ie 
general Breckenbridge, autre lieutenant de Beauregard. 

Victoire de Stonewall Jackson 3. Cedar Mountain. 
16, McLellan abandonne Harrisson's Landing. 
Le Congres du Sud se rassemble. 
L'armee du Micissipi doit reprendre l'offensive; 

Ie g€meral Bragg eCl'it Ie 22 a Beauregard, qui est aux 
caux de Cul/um, Alabama, pour lui demander un plan 
de cam.pagne. 

Stuart sur les derrieres des federaux, Ie 23 ; it s'em
pare des equipages et des bagages de Pope a Scarlett~s 
Station; Jackson arrivejusque a Manassas, apres avoir 
fait 62 milles en deux jours; sa cavalerie court jusque 
en vue deW ashington. 

Le 28 combat entre Jackson 'et Ie general Mc
Dowell. 

Le mt!me jour Beauregard adresse au generar 
Bragg un plan lumineux d'operations offensives pour 
Ie Tenessee, Ie Kentucky meme. On va soutf'nil' les 
operations prelimiilaires de Morgan et de Forrec,t, que
Beauregard designe comme deux lieutenants de con
fiance qui laisseront partont leur marque. 

Action de Groveton, pres Manassas, entre Longstreet 
et Siegel. 

Le 30 denxieme bataille de Bull's Run; retl'aile de 
Pope a Centreville. 

Victoire de Kirby Smith a Richmond, Kentucky' 
toute l'artillerie federale est abandonnee sur Ie champ 
de batame. 

SEPTEMBRE. 
Combat dotiteux de Chantilly, pres Fairfax Court

Hom:e ; Ies generaux du Nord Kearny et Stevens y 
trouvent Ia mort. 
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Paniques a Louisville et a Cincinnati, ou ·Ia loi 
martiale est proclamee. 

Combat entre F~irlax Court-House et Washington; 
evacuation de Wash1bgion ,Par les federaux" qui 'se re
tirent a Harper's Ferry. 

Beauregard en fesant tenir au bureau de la guerre 
a hichtnond, Ie plan de campagne qu'ila trace pour 
Braxton Bragg et Kirby Smith,seplaint ,au general 
Cooper, Adjudant et Inspecteur-General, de ce qu'au 
lieu de lui !aisser la direction de l'invasion du Ken
tucky, a present qu'il est retabli,on lui destine un autr e 
commandement. Ce parti pris du cabinet de Rich
mond, qu'inquietait la popularite de Beauregard, fut 
en effet une immense erreur. L'invD.sion du Kentucky 
et de l'Ohio se reduisit a une incursiQa parce qn'on 
negligea la l'ecommandalion qu'il fesait de fortifier 
certains points strategiques. 

L'Ol'eto penetre it Mobile a travers l'escadre du 
Nord; Ie commodore Davis sera destitue. 

Les confederes franchissent Ie Potomac Ie 5 et pe
n.etrent dans Ie Maryland; 160 capitale, Frederick City, 
est occupee Ie 6 ; leur bonne conduite es, en contraste 
avec)a brutalite des troupes du NO!'d, 

Premiers exploits de PAlab2Xt1a; il ::;stcommande 
par Semms, qui a deja illustre Ie Sumter. 

Pope est destitue et envoY3 contre Ies Sauvages 
du Minneso1a. 

Travaux de fortifications a Cincinnati, Kil'/)Y Smith 
a cinq milles de la ville, escai'mol1che a Covington; 
Carlos Buell vole ali secour:.; de Louisville et de Cin
cinnati, 

Le 12 Jackson s'empare des fOl'midabl~s hauteurs 
de Maryland en fHce d'Harpel"s Ferry. 

Kirby Smith s~eIoigne de Cincinnati. 
McClellan va au-devant de Lee; combat de South· 

Mountain; Ie general Reno est tue ; les confederesse 
raba.ltent sur l' Antictan ; Ie seul corps de Hill a com
battu, 
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Le 15,14000 hommes capitulent a Harper's Ferry 
avec 75 canons et pour des millions d'approvisionne
ments et de munitions. 

Le lendemain, Braxton Bragg gagne la victoire 
Je M umfordville dans Ie Kentucky 

Bataille de Shal'psburgh sur PAntictan, qui n'est 
pas decisive en faveur de McClellan ; elle n 'est pas re
nouvellee Ie lendemain. 

Les federaux evacuent Ie col. de Cumberland et y 
laissent une partie de leur artillel'ie. 

4600 federaux se rendent a Braxton Bragg dans 
Mumford ville; Lee repasse sans perle Ie Potomac, Ie 19. 

Le general Rozencranz a quelque avantage sur 
Price et Van Dorn :m combat de Iuka, Micissipi. 

Le 20, reconnaissance au dela du Potomac, fatale 
aux federaux ; Fitz Hugh Lee est a la tete des confe
deres. 

21, Incursion de Stuart a Williamsport, Maryland. 
24, Convention des gouverneurs du Nord a AItano 

Pensyvanie ; hostilile des puritains aboIitionisles contre 
George McLellcn. 

Beauregard prend Ie merne jour a Charleston Ie 
commandement de l'armee du littoral au depaI·tement 
des Cote, qui compl'end la Caroline du Sud, la Floride 
et une partie de la Georgie. . 

Alarmes a Louisville ou Buell arrive neanmoins 
avant Bragg. 

Le 27, prise et incendie d' Augusta, Kentucky, par 
1a cavalerie du Sud. . 

OCTOBRE. 
Voyage du President Li ncoln a Harper's Ferry. 

Le 3, Price et Van Darn attaquent les feueraux a 
Corinlhe, leur prennent des canons et !"ont vainqueurs. 

Rozencranz renforce Ie Iendemain, Ies expulse-de 
la ville ou ils ont penetre, et marche a leur poursuite. 
Les confedere~ ne refusent pas Ie combat et lui enle
vent de nOLlveau un nombre de canons. 

7, La fiotte du Nord s'empare de Galveston, Texas. 
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Ordl'e du jour de McLeHan, desaprouvant implici. 
tement la proclamation emancipatrice du President, 
tout en ordonnant a l'armee de s'y conformer. 

Bataille partielle de PerrY'sville Kentucky; Har
dee est vainqueur et prend une partie~,de l'artillerie fe
derale. Pendant la nuit Bragg continue sa retraite 
(60clobre) 

:Stua~rt a Chambersburg en Pensylvanie Ie dix ; 
il Mtmit Ies propl'ietes du gouverncment et les voies 
ferrees. 

Combat de Danville: Bragg continue sa retraite 
sans pertire Uoll senl <'aisson. Le 13, il quitte son 
camp de Dick Robinson, charge d'un butin immeme 
et BUelll'enonce a Ie poursuivre; it seTa destitue. Le 
Kentucky restera cependant au Nord. 

IncU-rsion de Morgan a Lexington, Ie 18, il capture 
un convoi de 400 fourgons Ie 20. 

Les federaux veulen! descendre Ie 22 a Pocataligo 
entre Charleston et Saltannah; victoire de Beaure
gard. 

Rozencranz supplante Buell, Ie 24 . 
. McLellan s'avance lentement en Virginie etoeen

pe plusieurs defiles des Montagnes Bleues. 

NOVEMBRE. 

Le 7, Rozencranz degage Nashville, menace par 
·les confed€nes. 

Le general Burnside remplace McLellan destitue 
(7) Le general Hallecl~ visite l'armee. 

Butlerconfisque Ie District de Lafourche. 
Van D{)l'1l se saisiL Ie ] 3, de Holly Spring et d'une 

quantile prodigieuse d'approvisionnements. 
A. J. Hamilton elu gouverneur du Texas Ie 15 
Ordre de represailles de Jefferson Davis pour Ie 

meurtre de dix citoyells cecessionnistes du Mis~ouri 
par Ie general McNeil. 

Le 25, incursion des confederes it Poolesville, Ma
ryland. 
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DECEMBRE. 
Le cabinet de Washington, em barrasse par leI'! 

plaintes des gou vernements etrangers, rappele Butler, 
que doit remplacer Ie general Banks. 

Le 12, la caDnonniere Cairo est detruite par une 
machine infernale dans la riviere Yazoo. 

Bataille de F'redericksburgh Ie 13. Burnsideattaque 
les !ignes d u general Lee et perd, dit-on, 25,000 hommes. 
Le general Bayard est me, Burnside se retire a Fal
mouth. 

Les federaux sont encore baUus par Ie general 
Jenkins a Zuni sur la riviere Noire. 

16. Proclamation du general BanKs,qui suspend 
les mesures odieuses de Butler. n reprend Baton 
Rouge. 

Incursion heureuse du general Forster dans la Ca
roline du Nord, ou Ie general Gustavus Smith a peine 
a lui resister. 

Le 22, Lincoln felicite l'armee~de sa bravoure 10rs 
de " l'accident " de Fredericksburgh ! 

25, Morgan a Glasgow, Kentucky. 
Trente-huit Indiens duMinnesota sont pendus par 

Pope, Ie 28. 
Morgan. poursuivant ses succes, a occupe Elyza

bethtown Ie 27; 11 detmit la voie ferree de Louisville a 
Nashville. 

Les federaux evacuent N ew-1Madrid, Missouri. 
Sterling Price sauve Grenada, m€macee par les 

federaux. 
Stuart sur les derr.ieres de.Burnside, Ie 29. 
Vicks burgh qui a ete victorieusement dHendue 

par Van Dorn, que Ie Congres de Richmond a remercie 
de son succes, est de nouveau menacee; Price se joint 
pour la dHendre au general Pemberton-. 

Stuart parait pres d' Alexandrie. 
·31 Decembre et les joun; suivants, bataille de 

Ml1freesborough; Braxton Bragg bat ce jour hi Rozen
cranz, et lui prend Iroi" brigadiers) 4000 bommes el 
86 canons. 



-~7-

'1863.-JANVIER. 
ler. Proclamation soi-disant emancipatrice de 

Lincoln. 
, Magruder, qu'on a envoye commander au Texas, 

reprend Galveston par un merveilleux coup de main; 
la garnison est faite prisonniere; une canonnip.re est 
prise, Ie commodore Renshaw saute avec son vaisseau. 

Bragg poursuit sa victoire et s'empare des hopi
laux de l'armee federale. Rozencranz, bien que re
foule et en partie desarme, se cramponne au champ 
de bataille, que les confederes evacuent Ie 3 et Ie 4, 
emportant leurs trophees. Bragg se retire a Shelby
ville, d'on, pendant six mois, il tiendra son adversaire 
en echec, coupant ses communications et detruisant ses 
detachements et ses flotilles. ' 

Les confederes abandonnent les forts Hindman et 
Arkansas. 

L' Hatteras, vaisseau de guerre americain, est cou
lea fond par l' Alabama sur la cote du Texas. La 
canonniere Columbia est egalement detruite par les 
confederes pres de Washington. 

Le 18, Ie general Hunter assume Ie commande
ment du departement du Sud a Hilton Head. 

Depeche de lord John Russel improbatrice de la 
Proclamation du President. 

Dne expedition sous Ie commandement d'UIysse 
Grant, arrive Ie 21 a Young's Point) a neuf mille~ de 
Vicksburg. 

Combat naval en vue de Galveston, Texas; les 
vaisseaux de l'UnioD, Velocity et Morning Light, sont 
detruits. ' 

Le general Hooker a la tete de l'armee du Poto
mac 

Premier bombardement Ie 27, du fort McAylster 
Georgie dans Ie departement de Beauregard. 

Mince victoiredn general Corcoran sur I~ 'gene
ral Pryor Ii Deserted House, Virginie. 
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Le 30, la canonniere Isaac Smith, qui a penetra 
avec une autre dans la riviere Stono, est forcee de se 
rendre a une partie de la garnison de Charleston, sous 
Ie Colooe 1 Yates. Dans la nuit, sortie du Commodore 
Ingraham et dispersion de toute la ilotte de blocus de 
l'amiral Dupo[)t~i1pparamment saisie d)une panique~ Le 
Quaker City, commodore ROYr baisse pavilion, et Ie 
capitaine Stellwagen, du Mercedila, "ient rendrc son 
epee; promenade en mer des consuls etrangers et du 
general Ripley; Beauregard et Ingraham proclament Ie 
blocus leve. 

FEVRIER. 
Nouveau bombardement du fort McAylster dans la 

riviere Ogichee par un Monitor, quatre canonnieres, et 
un bateau it mortier!;'. 

Le 5, vaine tentative des confederes pour repren
cire Ie fort Donalsdon. 

Ulysses Grant, a Vicksburgh entreprend Ie creusa
ge d'un canal gigantesque; les confedfm3s etablissent 
des batteries qui Ie cOll1mandent; apres d'immenses tra-
vaux, il faudra renoncer a cette entrcprise. 

- La loi de conscription passe dans Ie Senat des Etats
Unis, Ie 16; des maglstrals In. declareronL ineonstituti
onnelle. Mr. Seward a presente une communication rela
ti ve it la visile a Richmond du ministre de France a 
Washington. 

Bombardement de Vicksbmgh, Ie 18; Ie 21, la 
garnison se ~end mai'tresse Ju steamer blinde Indianola. 

I.e 28, Ie fameux cor~airc Nashville est detruit par 
Ie Montauk dans Ia riviere Ogichee. 

MARS. 
I.e fort McAlyster resistto' a'toutt'l la ilotte de l'a

miral Dupont. 
Le Colonel Colburn se rend aux confederes avec 

ses troupes Jans Ie Tenne!'see (5.) . 
9. Le partisan Moseby entre it Fairfax Court 

House et fait prisonniers Ie g€meral Stoughton un ba
~on allemand, Ie J>revot Marechal et leur escor~e. 
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Le 13 Van Dorn echappe it Rozencranz, a Duck 
River. 

L'amiral Farragut attaque Ie 14, Port Hudson de
lendu par Ie general Gardner. Le Micissipi est brule 
~t Ie vai8seau amiral desempare. 

Ouvertnre du fameux canal Providence, Ie 17. 
Les confederes reparaissent dans Ie Kentucky et 

s'emparent de Mount-Sterling et de Danville. 
Les federaux evacuent en partie la Floride ; Ie 24 

ils detrnisent une portion majeure de Pensacola. 
Le lendemain, les troupes federales postees a 

Brentwood, Tenpssee, sont faites prisonnieres. 
Les canonnieres du Nord Lancaster et Switzerland 

tentent de forcer Ie passage du Micis':1ipi devant Vicks
burg; la premiere est coulee bas et la seconde prise. 

Bombardement du fort Pemberton; les federaux 
en feront inutilement Ie siege. 

Prise de la eanonnierc federale Diana dans les 
eaux de la Louisiane. 

Le general Jenkins enlevelVIount Pleasant, Virgi
nie ; il ne peut cependant s'y etablir. 

AVRIL. 

Retour de l'expedition envoyee dans la passe 
Yazoo pour tenter d'operer contre Vicksburgh. 

Le general Hill, apres plusieurs combats heureux, 
cerne Ie general Forster dans Washington, CarolinE' 
du Nod. 

Le general Wise bat les federaux a Williams 
burgh: 

Le general Hunter descend dans l'ile Folly, tan
dis que l'amiral Dupont penetre dans la rade de Char
leston avec neuf Monitors, supporte,; par 21 vai,;seaux 
de bois. Bataille de ·la baie de Charleston, principa
lement soutenue par Ie fort Sumter. Cinq Monitors 
desempares, Ie Keokuch coule bas et Ie bateau Erick
son pris. L'atlaque de Charleston est abandon nee p6ur 
le present (7 J. vril.) 
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Le 10, Adresse du President Davis aux Etals Con
federes. Ordre du jour de Beauregard, qui trammet 
les remerciments de 1a legislature de 1a Carolint' elu 
Sud, 9u~ declare a voir nne confiance illimitee J,HlS 
son general. 

Le general Forster est secouru a Wasbinglr,n: 
14. 

L'amiral Porter, qui a tente Ie ras~ag-e flu ]\1 ici,· 
-sipi sous Vicksbllrgh, se trouve separe d'une pari il' <10 
sa fIotte. 

I~e general Banks Lat les confederes au B;,y( 12 

Vermilion; Us eprouvent un autre echec au ~ap Gm-)'
,deau, Missouri. 

Le general Hooker franchit Ie Rappahanuck at:c· 
gue de Kelly. 

MAL 
Le general Grant prend Port Gibson. 
Bataille de Chancellorville;' Stonewall Jaelc'on, 

qui a pris les fecleraux en Bane, en fait un grand e, ! 

nage ; mais il est blesse mortellenwnt. 
La fIotte de l'amirai Porter s7empare de Grai,d 

Gulf, Micissipi. 
Adresse de felicitation du gtmeral Lee a so:: 

armee. 
Combats de Raymond et de Edward':" Sta1ion; 

Ulysses Grant entre dans Jackson, capilalc dll Mici,,· 
sipi, Ie 14. Le lendemain, bataille de Champiol'l. Hill 
pres Vicksburgh. 

Un assallt pst repoui"se le ] 9 ; mais l'amiral Portpl 
ayant enieve Haine's Bluff, d'ou I'on a\'uit ete re
pousse llne premiere fois, Vicksburgh est invpst i. 
- Attaque de Port Hudson, Ie 27 ; le general Bankll 
est hllmilie. 

JUIN. 
Evacuation de Pile James par les forces unionis

TQS (baie de Charleston.) 
Le 8, grand meeting en faveul' de la paix 11 New

York. 



-~l-

'Kirby Smjth Iepousse a -Milliken's Bend p~r lei 
fMeraux !e 7. 

Disgrace de l'amiral Dupont; l'amiral Foote doit 
aller commander la fiotte cuirassee, mais il mourra 
dans Ie Irajet. 

Le general Lee reprend l'offensive, les confeuereli 
ellh3vent Winche~ter avec sa garnison et 60' canons. 
L'armee du Potomac quitte Falmouth pourse mettl'ea' 
]a fJonrsLlite de l'arrnee du Sud, qui est en1reeen Pen- -
:::yl vallie. Lmcoin feraun appel de 100,000 vol'ontaires. 

f\oLlvel assautd~ Port Hudson, Ie 14; Banks est 
.epou",,,,e avec perte. 

Occupation de Chambersburgh par les confederes; 
Resi~tance a la lui de la conscription dans l'Ohio. 

tnva",ioll de l'lnd!ana par les confeden§s sous Morgan. 
111cptie du general Lee, qui eparpille son armee 

en pre"ence d'un eunemi concentre, et De sait point oLl 
fr8ppf'r. 

Le general Pemberton, qui a pu sortir de Vicks~ 
burgh, e!'l baHu a Big Black River. Joe Johnson ne 
peut ricn pOlli' degager 1a place, malgre que Beaure
gard lui ait prete 8000 hommes. 

Ma~ruder reprend les Opelousas, Louisianne, tall
dis que Banks est devant Port Hudson, et entre a 
Brashier City Ie 2~; 1400 hommes tombent en son pou. 
voir avec 30 canons et de grande approvisionnements. 

I.e 23, Lee dernande au cabinet de Richmond que 
1'011 forme a Culpepper Ilne reserve de 40,000 hommes 
comrnandee par Beauregard. Continuant d'avancer 
lentement, il est a MarY'sville preD de Harrisburg, Ie 
25; I'armee federale traverse Ie Poiomac it Edward's 
Ferry. 

Comba1 a McConnebburgh ; Lee continue a hesitet 
Corre;;pondance entre Ie consul-general do France 

it Richmond et Ie secretaire d'etat Benjamin au sujet 
desbonsoffices rendns par les autorites de Charleston 
it un vaisseaude.guene':fran9ais echolle danrda baie. 
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M. Paul produit une depecbe elogieuse do M. Drouin 
de Lhuis. 

JUILLET. 
Bataille de Gettysburg livree aux fHderaux, main

tenant sous Ie general Meade, qui, apres une lutte de 
trois jours, parvient a arreter les confederes en perdant . 
25,000 hommes. 

Reddition de Vicksburgh, au general Grant, Ie 4. 
Le Port Hudson suivra son exemple, Ie 8. 

Refus de recevoir a Wa"hington, Ie Vice-President 
du Sud, Stephens, porteur d'une lettre du President 
Davis a Lincoln. 

Commencement du siege de Charleston Ie 9. Le 
general Gilmour est descendu dans l'Iie Morris. Le 
prudent Beauregard a refuse d'aller au secours de 
Vicksbmgh. 

Le 11, Ie general Neal Dow est pris par les con
federes pres de la Nouvelle-Orleans; Ie meme jour, 
ass aut infrnclneux du fort Wagner dans I'Jle Morris. 
Le Monitor Catskill est desempare par les canons de 
la forteresse. 

Retraite du general Bragg, dans Ie Tennessee: 
eUe est un signe avant coureur des progl'es des fede
raux dans cet etat etbienl61 dans la Georgie. 

Resistance a la conscription a N ew-York; emeu
tes sanglantes. 

R. E. Lf'e repasse Ie Potomac, Ie 14 ; son arriere 
garde est entamee et perd des hommes, des canons, 
et des drape aux. 

Combat sm l'Ile James, Ie 16, Ie general Terry, 
lieutenant de Gilmour, ne peut s'y etablir ; Eea uregard 
prfviendra la prise de Charleston en y erigeant de 
grands traval.)X par lesquels ceux des federaux seront 
baUl:S en flanc. 

Joe Johnston evacue Jackson a pres avoir d 'abord 
rePOUl:iSe Grant, qui a[perdu des canons et des drapeaux. 

Grand ~ssaut du fort 'Vagner, Ie 18; Ie general 
Strong est tue avec les colonels Putnam et Shaw; Ie 
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g~net'al Seymour est blesse ; les fMeraux perdeht ~WoO . 
hommes. 

Derniere expedition de Morgan; il est reduit en 
captivite. 

Vive canonnade du fort 'Vagner contre les batte
ries federales ; les unioni~tes ont evaCLle l'ile Saybrook. 
Beauregard visite les travaux en progl'es dans 1'ile 
JarI1.es. 

AOUT. 
Activite des confedel'es dans la baie de Charles

ton; par lerre, Ie capitaine Paine esl enleve avec une 
patrouille, landis que par eau, la fregale Wabash perd 
vingt hommes sur nn brick fesant piquet. 

Le guerilla Quanlrell detrnit la ville de Lawrence, 
Kansas. 

Rozencranz franchit les montagnes du Cumber
land, Ie 16. 

Ql1atre jour de bombardement continu dn fort 
Sumter par la fIotte cuirassec et les batteries federaies 
de Pile Morris, n'amenenl aJcun resultat. 

, Le 21, arri\'ee de l'armee federale devant Chatta-
nooga, ou elle est repou~see par Joe Johnston. -

Le 23, Ie general Gillmouf, sails notice prealabie 
et durant la nuit, a bombarde ,Charleston ravec du feu 
gregeois; protes1ation enngique de Beauregard, qui 
refuse d'evacuer Pile Morris. 

La 24, Jes ffderaux sont repousses par les tiraiI
leurs confederes du fort Wagner. 

Le lil'utenant Taylor Wood a enleve deux canon
nieres ftiderales et plusieurs batiments dans 1a riviere 
Happahanock. 

Sterling Price f:mprenJ quatre regiments federaux 
!ur 1a Riviere Blanche. 

Gilmour et Ie Colonel Turner, son chef d'artillerie, 
anllOl1Cent pompeusement que Ie fort Sumter est de
truit ! 

Le 30, l'arm6e de Rozencranz franchit la rivier~ 
Ten.essee. 



SEPTEMBRE. 
Le general Burnside prend Knoxviile. Pt6gMi 

shmiltanes du general Blunt dans l'Al'kansas ; il prend 
Ie fort Smith, et les confederes lui abandonnei'ont 
Little-Rock, 1a capitalo: 

v~ 4, assaut iiifructueux deB federaux sur Ie /01\ 
Gregg, He Morris. 

Le tirage au sort est forcement suspendu dans 
I'Ohio, ou les agents du pouvoir sont arret«~s 011 mal
traiHis. 

Le 5, furieux bombardemeilt des fort Wag-nei Ell 
Gl'egg, precurseur dll nouvel assaut qui doit etredonne; 
ils sont abandonnes Je 6. 

La cOllvcntion du Missouri se pl.iinl de l'etat d'a
narchie qui y regne, ct menace d'user du pouvoir sou~ 
verain pour y remedier. 
, .. Le 8, assalll du fort Sumter par I'amiral Dalghren, 
d~sastleux pour Ie:; federaux. Somme, Beauregard are;' 
pondu a l'amiral de venir prendre Ie fort; celui-ci lHisse 
aux main .. des conIederb, qui ne perdent pas un seul 
homme, 13. officiel's et UII nombre propoi:tionne de 
marins, 3 drapeaux et sept bateaux. 

Desastre des fedel'aux a l'attaque de la Passe Sa
bine, Te xas. 

Le 10, bataille entre Ja flol1e cuirassee et l'e foft 
Moultrie; les conf€den§s lancenl des barres de fer sur 
les lomelle,; des Monitors, ]a fregate Ironsides est 
obligee de s'eloigner ; le Patapsco devra ~tre envoye a 
Port Royal, pour y etre repare. 

Les f€deraux occupent Chattanooga abimdonnea 
par les confederes. . ' 

Le general imboden bat les federaux a Moorfield 
Ie 11 ; Longstreet va etre envoye de la Virginieau se~ 
cours de Bragg. 

Le general Frazer rer.d sans coup ferir aux 'feJ:&. 
raux Ie Col de Cumberland: une partie de Ia garnison 
s'echappe, honteuse de la lachete de son capitaina. 
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~:ouveaub0mbardementdu fort Moultrie, ~le 14. 
J.iincoln !;:ul'pend l'HabeasCorpus pourtoute 'Ia. 

durae de laguerre etdHend aux tribunaux d,laccoJ'
del' ,des 'hrefs aux personnes detennes par Ie militaire. 

Bataille de Chickamauga, rernporllo;e Ie 19 par 
Braxton Bragg et Longstreet. Rozencl'anz perd 12000 
A9.mmeset ;:Iera refnrm0. Beauregard,qui a ,envoye 
des (enfo.Its., {era ,tirer lons l~s :eanonsde Charleston 
pour saluer celte vicloire, dont cependant les confede
res ne relireront am'Ull profit. 

M. Mason, blesse de lah:oideur du cabinet anglais 
11 ~on egard, ql1ilte Londres av~c eclat. M. E;llidel1sl].it 
Ja cour imperiale a Biarritz et sa famille jouit des bon
-nes graces de I'irnperatrice. Les consuls anglais fl~
ront c.xpu Ises de Ia Confederation. 

Le prince de Polignac bat Ies fMeraux .sur PAt
c'hafaJaya en Louisianne et leur p1'epdquatre cano~,s 
~t des centaines deprisonni e1';:. Le general Dana le.s 
comll1andait. Le prince ;Camille de Polignac est Ull 
ancien aide-dc-camp de Beallrega,rd, Ie verltal:!le orga. 
nisateur de l'armee du Sild. ' 

OCTOBRE. 

Une Rotte rus.se aux Etats ;ov.~tjons compl1omet
antes que luit,fom II'S officiel'S federaux. 

~B'raxton Brf.'lgg, qui a pri!'possp.f':sion de la Mon
tagne Lookout, y a place son artillerie et canOlllJ,6 
Chattanooga: il faitcependant preUV(l d'ine.rlie. 

Une inachin.einfernale est lancee de ,Cha.rleston 
contre la rregate Ironsides. dont les federaux ,nethe
plus a']CQn service. 
~_ Le president Davis visite les arrnees confeder~es ,; 
.Hn danR sa suilele 'genpral Pembpr.ton, enverR ,qui 1'a
pinion du Sud (~tit tres inj.llste ; j,t'ffe.T<:;on _Davis devicnt 
iJ:qpopulaire. Sa tournee ne produira aucun ·bien. 

Le.6, leg,t'm(·ral Gilmore, Jaio:sant UJle garnison 
.da,ns JesfoTIs Gregg et,Wagner, lev:~ virt.uellelJlent J.~ 
.. Lege ,Q,eOharlestpnpp..ur.se reLj;r..e.r ;da1l;s;)~!l.ll~I!E.QUy 
puis a Hilton Head. 
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Les generallx de cavalerie Kilpatrick, Buford et 
autres, qui elaient de venus terribles aux confederes et 
qui avaient battu Stuart, subissent divers echecs, H3sul
tat de l'esprit d'entrepri.,:e de ce chef; l'armee du Po
tamac se retire au Nord du Rappahallock avec perte de 
de 2500 prisotlniers. 

Ulysses Grant est nomme commandant general des 
armees de l'Ohio, du Cumberland t't du Tennessee. 

N ou vel appel de 300,000 hommes. 

A Charleston, Beauregard pas~e une grande revue. 
Le 28, Ie general Hooker rerollsse une attaque 

dirigee contre Chattanooga. 
Grand bombardement du fort Sumter, commence 

Ie 29. 
Conp hardi de quelques passagers conf6deres de la 

fregate Chesapeake, qui la condr.ist>n:dan,..la Nouvelle
EcoE'se. Les autorites dt:'"jrl'nt se montrer obsequiel1:3es 
au cabinet anglais ; mai" If'S c~1pteurs leurs sont arra
eMs par les citoyens d'lIalifax. 

Les federaux ont ecboue dans toutes leurs atta
ques contre Ie Texas par terre. 

NOVEMBRE. 

Le g~neral Banks a reussi it operer une descente 
et se relJd maitre de quelques pOf'tes; un gouverneur 
unionniste du T:~xas est aussitot nomme; cet etablis
sement ne sera point solide. 

Conroe du general de cavalerie Averill en Virgi
nie ; il infllge des pertes ~et en essuie lui-mame de 
serieuses. 

Meade franchit Ie Rapphanock, apres un combat 
partiel a son avantage. 

. Partia I ite en fa veur des federaux d u gouverne
ment canadien, qui iaisse leurs agents enlever irnpune
ment des hommes sur Ie sol bri ta(Jlliqne. Pretendu 
cornplot cunfedere pour delivrer les prisonniers qui pe
rissent dans 1'11e Johnston: emoi et empressement vis-a
'lis du gouvernement,de Washington de lord Monck et . 
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de son cabinet rouge; Ie parti, ridiculise par ses advel"
Saires , en appellera a un faux rapport attribl1e par Ie 
Nord au millistre de la marine du Sud, Mallory, et 
dOlltlord John Russell fit usage pour influeneer les de
liberations dn padement anglais, malgre les denega
tions de M. Slidell et du commandant Maury. 

La magistrature se montrera plus impal::sibIe, et il 
sera emane un Capias contre Ie consul-general amer.i
cain Giddings, qui a ete ass~z audacieux pour exercer 
ses violences au sein de la ville de Montreal. 

Braxton Bragg et Longstreet se sont separes, et 
celui-ci aC6ule Burnside dans Knoxville apras des com
bats heureux ; mais ce point ne sera pal'! repris, et son 
collegue trop affaibli par cette separation, ne tiend1'3 
pas mame dan:-i les hautes regions d'ou it dommine 
Chat tanooga. 

Le 17, des en voyes du Sud presentent des Lettl'e3 
du President Davis a Pie IX, a Rome, au sujet de cel
les que S.S. a adressees aux archevequesde New-York 
et de la Nouvelle-Orleans en faveur de la paix. 

Une demonstration contre Ie fort Sumter est re
poussee par la gornison Ie 20. 

Ulysses Grant tombe sur l'armee de Bragg avec 
des forces preponderantes et la met eo desordn~, dega
geant Chattanooga; jour d'action de graces dans Ie 
Nord. 

L'armee du Potomac, continuant sa marche offen
sive, franchit Ie Rapidan Ie 27, apres un vif engage 
ment. 

Combat de Ringold i l'arriere garde de Bragg soue 
Clayborn, refoule l'avant garde federale et lui PIend 
trois drapeaux (' t 350 prisonniers; Grant met alors un 
terme a ses operations. Le cabinet de. Richmond va 
se decider it rappelel' Bragg soas la compulsion des 
justes clameurs du "ud. Hardee Ie remplacera jusqUft 
a l'arrivee de Joe Johnston. 

Evasion de Morgan., 
Burnside repousse Longstreet de Knoxville. 
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DECEMBRE. 

Meadarecule devant la position de Lee a ~tine 
iRan. Ct:t echec a un grand retentjs~~mellt dans 1e 
}Nord. 

Le Monltor Wehawken est coule bas parks batte
ries du fort Johnson, 'lIe James. 

Lettres elogieuses de Pic IX a Jefferson Davis, 
Itju'il appele"llustTP, President. " 

Vne partie de I'equipage du bridr Perry tombe au 
pouvoir des Charll'f'toniens. 

'Congres du Nord et du Sud ; Temt'TC'imenf' ~ U:y~'· 
.~es Grant. Le ministre de la F!twrre du N oId, ddn~ 
,son rappott favorable sur JeR operations miiilairt,,,, n'· 
;connalt que les efforts combines de la Botle et dt' rar
'llleen'ont point prauuit Ie re::::ultal altenuu a Charks
ton. 

Burnside, qui va a la pouTsuitc-de Longstreer, est 
,b:.ttu a Bean Station. 

Le Leihig est desempare a "on tour par Ie" batIe
ries du fort Johl1:>on et renvoye a Port Royal. Bc" n
l'egard,qui a eu vent du projPt d'ex ped ilion de Gil
maur contre Savannah, a rappele lei" tlonpes qu'd avait 
:pretees Ii Bragg: Ie projet est abandonne. 

Retour a Harper's Ferry d'ulle colonne qui d('vai,t 
eperer avec Ie general A vpri II, engage dans la \' i rgi
nie occidentale. Cette pxpedition henrellsemt'nl ('flit" 

lllCi1Cee,.se termine sous des auspices moinsfavorable!l. 

1864. 

Le feu dePUe James cst superieur a celni dp rne 
Morris,-Ie. fort Sumter qui a He repute detruit, .reCO~ 
:mence a Urer sur Ie" ouvrages federaux. ' 

Longstreet marche df' nouveau en avant refnule 
1.:.,9 fe,dfiraux et rail d'importantes captu)"('s : 500, four
gons et 800 tetes de betail fOllt partie du Lutin . 

. 1:utte entre les federaux et les negrp.S dansla 
Loulslanne. 

Une colonne de Butler perd des hommes,.des ftp-



pro'C"iS'Ionn4ment ct une' sectipnd'al'tmeric tegero. 
Le general Herron est repousse a Matagorda,'f.exa .• 
A·Scotsville, Kentucky, Ie Colonel Gillum est Qllk 

ge de se rendre aux confederes avec sa garnison. . 
Longt>treet et Burnside se livrent urrZcombat disp,u

le a Tazewel, Ie general unionniste Wilcox est bles~0. 
Le congJ'6s de Richmond, unanime, vote des ::e· 

merciments [t Beauregard et a tous les officiers et sol· 
dat SUL1<l ses onlres. 

Un steamer du Nord tombe aux mains des confe
derc:is avec Ie general ~cammon- et son etat-major. 

Le general Pickett bat Butler dans la Caroline du 
Nordet Ie n'jette dans Newbern, il prent!. 600 hommes 
et plusieufs canons; TaylOl' Wood detruit la canonnie~ 
1'e UnderwriteI', . 

Le general Wis1ar, envoye de Norfolk contre un 
camp du Sud, y 1'entre avec perte; Ie general Early 
capture 800 federaux. 

L~s furGes du Nord evacuent Corinthe pour sa 
concentrer a M{' rnphis. 

Expedition heureus8 d'une parH0 des forces d,e 
Longstreet ju>,qu'au Col de Cumberland. 
. I.e general Banks tente en vain de s'approcher 46 
Mobile. 

L'armee du Potomac franchit Ie Rapidan en plum
limrs colonm's; mais presque toutes :;ont entamees par 
Jobnl"OIl, ~tuart et Ransom. 

BUller, qui met Ie pays a feu et a :sang et avec qui 
Ie gOl1 vemement du Sud refuse de traiter de l'echange 
des priso.mipr;;, tente de les delivrer par un coup de 
main sur Richmond, ou il ne peut parvenir. 

Gtlmour rebute a Charleston, sejette.danslaFlo
ride; Beauff"gard est pret partout. 

Les troupes confederees dont Ie temps de -servic~ 
est tlXpire,se reengagent ; vote :de lemerciments >du. 
C"'ngres de Richmond a ces braves. Adresse di:t pl.
.iElent OtMs Iil,U~ arm.ees. 



Confiance a Richmond; on lit dans ['examiner. 
L'elll1emi ne souP90nI1e pas meme notre plan- d'o

perations ; les armees confederees sont plus fortes, 
rnieux disciplinees et mieux armees qu'a aucune autre 
epoque de la guerre. Nou," :;LVOllS Kirby Smilh el Ma
gruder a la place de Holmes a l'ouest d u 1\1 icist'ipi, 
Polk a la place de Pemberton dans Ie Sud-OUt'st, John
ston a la place de Bragg au centre, Long:,trec"t dans Ie 
Tennesee, Beauregard triomphant dans Ie SI,d-Est et 
Lee toujours invincible en Vuginie. Nous n'avons 
e:;;suye aucun desastre peudant l'hivt'r: canollieres et 
monitors onl perdu leur preslJge. TonI semble enfin 
nous predire [jue l'annee 1864 I'eparera les infortunes 
de sa devanciere." 

BeaUl·ega~·d annonce que Ie general Finnegan 
contient les J'ederaux en Floride. II envoie a M. God
frey qui a ]e premier propose la reconnais!'ance de la 
Confederation dans Ie Pademl'nt anglais, un fragment 
du Mai qui soutient Ie pavilion crible da fort Sumler. 

Les batteries de I'Ile James canonnent I'lle Monia
ct aba,ttent Ie pavillon un fort Wagner. Les fedenwx, 
qui elaient descel1dus dans l'Ile John, se rt·mbarquent .. 

Le partisan Moseby fait eprouver un desastre a un" 
regiment de cavalerie du Massacbuse1ts. 

" L'amiral Farragut €'st repousse a Grant's Pass 
pres Mobile, que defend Ie gPl1eral Maury. ' 

La corvette de guerre federale Honsatic est de
truite par les confederes dans la baie de Cbarledon. 
Les federaux sont obliges de detmire eux-memes deux 
steamers. 

TentalivA hardie de Kilpatrick sur Richmond, it 
perd 4 colonels et 350 hommes. 

Longstreet capture Ull delachement unianiste pres 
de Cumberbnd Gap. 

Echec considerable d'U1ysses Grant devant les 
"positions tie Joe Johnston a Tunnel Hill et Dalton 
M.arche memorable. ~u general Sherman, parti "d~ 
V1Cl{sburg pou)' Ie I"PJomdre. II parvient ju~que i\ Me-" 
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ridian, mais Logan et Lee reoccupent Jackson City 
sur ses derrieres, et la colonne du general Smith, qui 
doit s'unir it lui luou il est parvenu, est battue Ii plate 
couture par Forrest it Okolona. Sherman bat alors en 
re.traite. _ 

Butaille d'Olllstee en Floride, gaguec par Ie gene
ralTagl;afero, que Beauregard a envoye appuyer Fin
negan; Ie gt'mecal Seymour perd cinq canons, ses con
vois et 1800 hommes. 

Le hlocus de Charleston cesse de nouveau d'etre 
eff'cctif; dei'< na vires Vlont a Nassau et en reviennent. 

Sur Ie protet energique du lieutenant Lowe, Ie 
gOllvernemellt anglais est oblige de relacher Ie eorsaire 
confedel'e TLiscaloosa. 

Atlaqlle de Farragut contre Ie fort Powell a Mo
bilE'. 

Mort de l'epousc de Beauregard it la Nouvelle
Orlean,;; 16000 pcr80nnes -suivent son .convoi et Ie 
general Bani." of he un steamer pour transporter son 
-cercueuil sur la plantation de son pere. -

Lei'< fede.rallx sont de nouveau battus en Floriae, 
dans un combat livre a trois milles de Jac]{sonvilie. 

Jeffer~on Davis fixe Ie 18 Avril comme un jour 
d'actions de graces pour I'insucces de la carnpagnes 
des federallX, qui sonl. obliges de rappeler la majeure 
part ie des forces "qu'ils ont sur Ie Rio Grande, Texas. 

Les confedere;; se rendent maitres de Jacksonport 
Arkansato, et les federaux evacuent Indianola dans Ie 
Texas . 

. Beamcgard entoure d'ouvrages en,terre Ia position 
de Pilitka, que les federaux occupent en Floride. 

Farragut se retire de dcvant Ie fort Powell. 
Forest bat Grier8Gn a Summerville. 
Le Colonel confedere McCrae reprend Augusta sur 

la rjvieJe Blanche. 
Le fort Pillow est rerris pat Forrest ; la garnison 

ayant refuse·de se rendre, est en partie passee au fil de 
l'epee '; la presse du N01'd denature ceUe affaire. 



Carnpagne dll' general Banks et du g6neral S·tee1t.' ;. 
Banks prend Alexa,ndr.ie et marcheslu - Shreveport: 
appuye par la fiolle dc Iramiral Porler. Apres dt'HlC 

balaiJles avec Dick Taylor, (fils de l'ancien president 
et l'un des heros de Vicksburg) a Sabine Cross et a 
Pleasent Hill,d se retire sur Grand ECOle : une Jlllltip de" 
l'artillerie est laissee aux mains dt's confederes et la fiolte 
d~meure enbarrassee dans les ba:,scs e::mx de la riviere" 
Rouge. 

Pilitka , en Floride, abandonne par les forces fede· 
rales. 

Un vaisseau cuirass€: du Sud coule ou di:"perse la 
fiottile du Nord devant Plymouth, Caroline du Nord i 
Ie general Pickett s'empare de cette place avec un ge
noral,2500 hommes et 25 CilnOIl",. 

Joe John:"lon gagnp un ('ombM d'avant pO:"les ~ur 
Ie general Thomas a Mechan;csville, l\iid""ipi: Ie ge~ 
neral Wi!"t Adams repoll:::se 150U ltdeTanx. Les force6 
du Nord evacuent Washington dans"la Carolille. 

Steele, qui devait se rEmnir a B:.lnk~, fait une re, 
traite desastreuse devant Sterling Pric(' : Ie :3 av.ril, 3 
regiments tombent aux mains des c6nfede-rp;" avt'c .f 
canons et 240._ wHggons. Cette armee a perdu en tout 
0000 hommes- et 20 canons. 

Reouvertnre du Congres Ju Sud; Jefferson Davis 
dit dans ~on Mes:;:age : 

" Nous avons fte reconfort(<;s pnr de brillants sue-
CPS dans Ia Flol'idf', dans Ie Micis~ipi, Ie TelJ('~se,', Ie 
Kentucky, la LOlJi"ianne .. t la Carolille <lu Nord. 1:ue 
altaqne navale con Ire Mobile a elc si henrensf'tnpnt Fe. 
poussee, que la tentative a ele abHndonnee, et Ie siege 
de Charleston a ele I'cellernent interrompu apre:" neuf 
inois d'attaque 8uccei':;ivps. Celte noble cite et ~es 
foi'tere~ses restpnt debnn I,' i m;Jeri~sable mllnu ment du 
genie de leur d"e£ensc'LH." (C(lurrier des Etats Unio.) 
"~'invasion du Nor? a. ele rti"olue (~ans un grand 

'consell de guerr~" term a RIchmond; malS Lee he-SIte 
a endanner Ie !'ignal: et Ulysses GraUl, nomme "Li~ule- . 
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~~nl~general des Armees du Nord, sera en n'Iesure 
avarrt"lui . 

. . Ba.nl\!'I, .. deloge de Grand Ecore, se dcchie a eva,
eller Alexanclrie qui est detruite par la soldatesque ; la 
plupal' l dt's rt~nforts envoyes sont tombes aux mains de 
Taylor avpc un nornbre de vaisseaux. Banks delruira 
~es hagage!", abandonnera S(~S canons, et parviendra a 
!Ia Nouvelle Orleans malgr€: Ie prince de Polignac, qui 
lui .barre Ie passage. Le ~eneral Canby, Ie tlefenseur 
:heur,·ux du Nouveau-Mexiqup, doi! supplanter Banb. 

1."8 c()nf5dere~ ont pr~s 16000 hommes, 60 canons, 
42 drape'au x, 800 chariots. 

Ulysses Grant slavance en Virginie avec 200,00Q 
:hommes, ilutre deux colonnes leteralessous Butler e~ 
Siegel. 11 franchit)e Rappahanock. .. 

Terrible bataille de Wilde<flll'ss, qui paralyse I'ar
mel' fedGmJ,\e ; Grant va l'ebronssf'f vers Ie Nord ; mai~ 
J .. ee ayall! recul€: ppndant la nuil, it arpele a lui par
,mee de rbene sou,", Burnside. 

Grande bataille .!de Sputtsylvania. 
Butler ,It-barque dans la Peninsule avec une af

IDee qui sera bientOt portee a 50,000 hommes, est re
pousse de Pt'terl"burgh, de Chester et de Drury's Bluff 
'et pst Imr Ie poi nt d'e: re pris dans nne surp1"ise de Beau
Tf'gal'd, qu'olJ a f'U Ie 1emps de faire venir de Charles
ton. L'amiral Lee, qui 80utient Butler, perd Ie vais.
sean Commodore Jonf's, conle bas par un 10rpedol et 
l~ Brewster, cletrni1 par If'S batteries de Petersburgh, 
'que Ie gelleral confeaere forti fie. Beauf('gard a pen de 
troupes, mais PICkett va veuir de Ja Caroline dp 
Nord. 

A New-market, dans la Shenandoah, Siegel est 
haHn par BrecKenbridge avec perte de 700 prisonniers 
'et 5 ca non!". 

Bombardement du fort Sumter; deux vaisseaux 
du Nord it reparer. 

Butler se vante de tenir Beauregard d'aos Peters
burgh et promet a Grant que ce (Japitaine ne poul'rl\ 
point renforcer Lee. 



-t·t:...... 

n assiege Drury's Bluff; emporte quelques ligne. 
de retranchements et, se croyant deja mailre du fOll 
Darlillg, il annonce qu'il tieut la clef de Richmond: un 
regiment ullioniste est presque entieretnent pris par lee 
confederes. 

Altaque nocturne de Beaun· . .2ard, qui a enJeve une 
marche a son adversaire ; les feueraux sant attaqub de 
front, de (lanc, sUl'leurs derriere:< et di:;perses ; Ie ge
neral Hickman est pris avec 2000 homlT1f'1>, un Dombra 
de canons de campagne et plu~il·urs canons de l'iege 
laissefol dans II's li~nes americaines devant Ie forI Dar
ling. Le Pre1>idel!t Davis et Ie minislre de la guerre 
Bra·xton Bragg sont \·enus it pl'Oximite du champ de 
balaille. Beauregard accule Butter a Bermuda, ou il 
encerc,le Ie camp du Nord de redoutes. 

Nouveau coup-de-main des conrederes it la Passe 
Sabino, Texas. l.£'s federaux sont expolses de plu 
sieurs posIes dans l'Arka"sas; i-ls font cit'S pertes d.e 
navin's de guerre et de transports ell Floride. 

Butler, aide des conseils dt~ Gilmour el de Badd, 
Smith, a fortifie son camp; Bpauregard enleve toute 
sa Iigne de fos;les a tirailleurs ; 11n regiment perd 170-
hommes, un autre 60, dans un effort iufructueux pour 
les reprendre. 

Sherman, qui a :;;ueeede a Grant dpvant Johnsloll, 
h ' A , 

marc e a la tete de 1 '20,000 hommes ; MflJ"gan envahit 
Je Kentucky sur ses derrieres et enleve Ie general 
Hobson et 1500 federaux. 

Le Chickahominy forme une ligne jnfranchi~sable 
entre la grande armfe du l\" ord rt Richmond, Ulysses 
Grant a perdu 60,000 homilies et Lee, 20,000. 

Gilmour et Karotz tentent en vain d'enJever Peters
burgh par un coup-dt'-main. 

Det'cente infrnctnense de~ federau.x. dans PIle 
James j eombat it Secessionville. Samuel Jones qui 
commandait l'artilleri·e de Beaurc'7ard a Man~ssa~ 
commande it Charleston. b ~) 

Avantage du general Hunter it Staunton datl~ la. 
Shenandoah Stlr Imboden et Jones, qui est tue. 



Le g3netaL Stur.<~·is, Lieutenant de Sherman est vain~ 
en par Forrest a Guntown sur Ie Tuschimengo: 1000 
prisormierl;:, 20 canons, 250 fourgons ; Wheeler eloigne 
un renroft sous Je general Hovey et enleve deux con
vois de 70 1'1 16 chariots . 

. Dix steamers ont penelre it Charleston en depit 
du blocns. 

Ulysses Grant, repousse avec de grandes perlcsR 
Coal Harbour, ,.'eloigne de Richmond apre~ une semaine 
d'att~nte, et raIlie Butler dans la Peninsult:' en travcr
sant la rivierc! James. (twrlie de Lee, qui lui laisse sans 
coup ferir operer cette op~ration ditficile avec tout son 
materiel el ses impiJJimenta et promptilude el solidite 
de Beauregard qlll, levant Sans p('rle Je blocns de Ber
muda Hnlldreds, arrete la grande arrn~e a PeL'rsburg 
.el bat B:llier it Cheslt'r et a Howlett Station. Il n'est 
P,':>illISOllS les ord res . de Lee, comme I'atleste sa de
pache d·l 15 Juin, adn~ssee au rninistre de Ja' gnerre 
Hrax~o!l Brag~ et dL\n~ laquelle it annOllce avoir pris 
deux lignt's de relranchements et fait 400prisonniers. 
Les generaux H 11 ndcock et Price ont eta mis hors de 
combat. La division Pickett a soutcnu la Jutte, 

Saerie de grand,. combats lines par Grant devant 
Petersburg pOUI' arriver iI faire J~ t-:iege de cette place; 
II perd 35UO hommes dans unE' seulejournee. Les fe
deraux !'erollt repousRes nt'uf fois sur la routE' boisee de 
Jerusalem· Cependant Ie cungd~s du Nord prend con
g~ sur l'annonc~ de la prise de Petersburg parl'Orateur. 

Entrevlle de Mgr. Lynch, eveque de Charleston, 
pui!' de M. Slidell avec Napoleon III. Lc pretat est 
envoye du Sud a Romf'. 

M. Mason, qni est retourne it Londres. a une en
trevue avec lord Palmerton, introduit par Mr. Lind1lay . 
le lord anglais reconnait que la confederation du Sud' 
d6it etre bientol reCOnIlUE', el CJue Ie pi utot 8t'ra Ie mieux: 

Semms,qui a defie I,e capitaine du Krersage, voit 
IOD vaisseau COllie bas en vue de Chel'boul'g. 
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Dans Ie Shenandoah Imboden, Ransom. Hampton 
pal!viennent ~ dejoue.1' les entrep~ises ,su.l' .Ies voies fl,t:: 
ree:; de Shel'ldan, qUI c"t battu a TrevdJan; quant \1-
Stuarl, Ie Murat du Sud, il a ete tue en defendant avec 
succes les approche's de Riehmond. . 

Le general Hunter a ele J'Pp'Jnsse de Lynchburgh 
et se rapproche de White House et de Ia grallde arrne~. 

Beauregard refuse au General l\1pade une tl'eve 
pour entprrer les morIs, Ie g0neral Grant en ayant refuse 
unc semblables au general Lee. . 

Le Presidem Lincolu visite l'armee, d City Point 
Sa presence est trislement illauglld'c par Ia dMaite dil 
general H8ndcock, Ie rneilleur general de divi"ion du 
Nord, sur le Weldon Railroad; 1500 hom me>' sont tues 
et blesses et Ie general Mahone lui prend :2000 hommes 
8 drapeanx el une ballerie. 

Sherman attaque Joe Johnston a Kinj,:aw Moun
tain ; il est repou~·se ; grandt' perle en ofliciers sa pe
riears ; il renssira bienlOt a touTIler eettc po",il ion. 

Hrinter atiaque a Salem par Ransom, perd 10 ca
nons. 

Nouvelle entreprise de la cavalerie du Nord sur 
les chemins de fer; actIOn de Samoni Church ou, en
gagee entre Ie" corps de Ham·plon, de Filz Hugh Lee 
et de Mahone, Wilson el KaDiz perd~nt 17 canon~, un 
train de fourgol1liel les ambulances de leurs blf~ses. 

Grande diversion opt-ree dans Ie Nord par Ies ge
neraux dn Sud. Breckenbridge et, Ewell enievent 
Martinsburg, battent Siegel a Bunker Hill, et prennen't 
Harper's Ferry. 

Au Canada, engouement pour Ia forme an gou
vernement de" Etat-Unis ; Ie minislere aSlicotemal a 

l' . . b ' ~~opo~. par Opp~Htl?n, em rasse UII parti extreme. 
SIr Euenne Tache, aIde-de-camp de la Reine. et M. 
Carlier) l'ancien hote du chateau de Wind!'or, propo
sent et ~ettent en voie une union federale de tontes 
les provlTIces 8nglaises ; peu soucieux de Ia national i 
te canadienne-fran9aise, dont ceprojet augure Ie n~q.-
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{rag~, les ministres iront sol1ieiter bassement les pro
vinct's du golfe. IVL Cart ier n'a pas craint d 'offrir a M. 
Browll, P::uni si dangereux de M. Dorion, la represen
tation basp!:, slIr la population, que ies l'llug~s eux~me
mes De soutenHiem plus dqmis IOllgtems! Sages con
seils que donnel,t aux eanadiens M. Harneau de l'Eco
numiste FrUlly<llS,,"et Ie ConnieI' des Etat:--Unis. 

Le's confedere!', qui ont f!'anchi Ie Potomac, se r€:
'panden! dan,;; h~ Maryland el h Pen,'ylvanie. Les le
vees du Nord :,:oot b lltues it Monacey et Ie general 
Tvler fait pri~onnier. L'ennc>rni menace it la fois 
Wa~hillgton pt Baltimore, que la cavalerie du Sud tra
verse malgre ses b,uric'ade" ; Grant est oblige d'envo
yer Ie dix-neuvieme corps au secours de la capitale. 
Lincohl et SlaUlJtoll a~::;i"tent a une seconde defaite des 
levees du Nord d·lUS les environs de Ia ville; mais les 
cO'l1f~del'es- commPIICt'nt lenr rt'traite apres avail' es;:aye 
en vain d',~~calader Ie fort Stevens. L'incendie de la 
maison dn gouverneur Letcher par Ie general Hunter, 
a ete venge P'H In destruction de Ia l'bidence du gou
verneur du Maryland. 

LE's generatlx TylE'r et Franklin ~e sont echappes 
des maillS dt'S envahi~seurs ; mais ceux-ci, qui trainent 
avec eux 1500 chariotiS' rernplis de depouilles E't 12000 
chevaux et beles a corne:::, refoulent en se l't'liran.t les" 
eorps qui veilipilt genAr lenr rf'traite et en partieuljer la 
eava!ene de Willsoil. CeltE' entreprj~e du Sud cree un 
immense retpn!i;:st'ment et une panique proportionnee. 
r.ept>ndant, Ulys~f's Grant n'en:t est pas ernu. 

Tentative des federal1x sur Charleston. Vile 
James, l'ile John, Ie fort Simkins sont attaques,. Leo 
gAnAral For:"ter a 400 hommes tues et blesses; dans 
1'111' Jam'=!" il lai"se UII colonel, un lieutenant-colonel, 4. 
offieiers et 179 soldats au pouvoil' de la garuison ;un 
monilor est endommage; l'ile John dabord surprise, 
est abnndonnee. Be-anregard, it PeteJ'sburgh, salue de 

. toute son artillerie le~succes de ses cl-uevant compa
gnons d'artnes. 
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Mission du Colonel Jacques it Richmond; elle 1IC1 

meritait point de su(;ces. 
Fone:-[ force Ie general Smith d'evacuer Tupelo 

et de Sl~ retirer it l\1 .. rnphis. 
Platte City, Mi:>:;;ouri, et Ie comt(~ environnant, 

ac.lhi>.rent a la cam'e du Sud. 
L~onjdas Polk tpe par Ie canon des federaux. 
M andat d'Isharn Harris, gouverneur du Tellcssec, 

pour l'eleclion d'un nouveau mtmbre au Congres du 
~ud ('n Jl'mpb.ictment dt' Mr. Cunin, qui {'~t mort. ' 

Troi;.: al\aques illfIllcl11euse:;. de Jot' Jf,hn:-Ioll con
tr~ l'armee de ~h{'rman ; il sera l~mplace par Hood, un 
de~ plus hardi!:; di\'jsionnailf's des almf(,S (ollifdelt:es 
et partisan de la guene utlellsive. II e81 acdame dan~ 
Ie Sud, el entn>prend dt' sauver Atalanla. 11 fait dabOld 
enlever les fus:;fs a tirailleurs des 1t:deraux par Ie ge
neral Rpynold". 

Batajlle j les feueraux perdent Ie gpneral McPher
son IUt', 2000 prisonnilr~, 18 drapeallx, 13 canons. 
Elle suspt'nd Ie sorl d',Atalanta, qu'on £'nloure de retran, 
chements, mais lie Ja degage pas el Hood ne peut pren
dre l'oii'eosi ve. 

Le general Cheatham repousse une atlaque partielle 
de l'annfe federale. 

Hunler subit une nouvelle defaite dans la vallee 
de Shenandoah et est force de resigner; il penl Win
ohef;ter un grand ncmbre de prisollniers et de C~lllons. 

Balaille indecise du ChatclJaOlllebie enlre Hood 
et Sherman. Le Pre"iuent Davis el Ie ministre de la 
guerre Bragg ~Ollt a Macon. 

Diven-ion habil<;l du general Rousseau en faveur 
de Sherman. 

Les fed~raux perden! un!' cannoniere et un f;tea
mel' dans la Chco:apeake ; Ie partisan Shelby echarpe 
un regiment de I'llinois dans I'Arliunsal". 

Feinle d'(]ly~ses Grant sur Ie James pour faire 
prendre Ie change a Beauregard qu'il projette d'atta
quer a Petersburgh ; succes partiels contre l'almee de 
Lee. 
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. SO et 31 Juillet, grande explosion sous la premiere 
ligne des travaux eonfederes, feu de 95 canons; assaut 
SOllS Ie feu de 120 canons demasques par Beauregard, 
les generaux Griffin et Bartlet. Ie Col. Marshall restent 
aux mains des assieges avec 1200 hommes. Grant 1'e
conn aH une perte totale de 5,640 hommes. Lee 116 

profite point ciu coup porte par Beauregard .pour at
taquer l'arme::o de Lee, demoralisee. Sheridan} envoy€: 
en expedition, est rappele hativement. 

Les confedereG rentrent en Pensylvanie et brulent 
Chambersbourg; Ie Nord a enfin ressenti depuis quel
que temp:::; l'inconvenient de Petat de gue1're. Mouve
ment pacifique ; les joumaux abolitioniste.s eux
memes, tels que Ie Herald et la Tribune, font des vamx 
pour la paix. 

Lincoln et Grant ont une conference au fort Monroe. 
Les federaux abandonncnt entierement Ie Texas·; 

ils ne garderont, pour quelque temps encore, que l'Ile 
de Brazos. 

Grande expedition du general Stoneman, lieute
nant de Sherman, sur 1e chemin de fer de Macon. n 
reste aux mains des confederes avec 75 officiers, 600 
hommes et 9 canons. 

Jour d'humiliatiol1 et de prieres dans Ie Nord. Le 
maire de New-York en transmettant anx ecclesiasti
ques la proclamation pr&sidentielle, les invite it prier 
pour la paix-

Early occupe Springfield .:it Hagerstown. 
Les fedfraux descendent dans Pile Daupbin, et 

l'amil'al Farragut penetl'c dans la baie de Mobile mal
gre Ie feu da fort Morgan; combat naval; 4 vaisseaux 
confederes contre 19. Du cote du Nord, Ie Hartford, 
vaisseau amiral est endommage, Ie Tecumseth coule 
bas, la machine de l'Oneida brisee, Ia canonniere Phi; 
lippebrulee, Ie Matacomeh desempal'e et Ie steamer 
Empress detruit; mais Pamiral du Sud, Buchanan, est 
b~esse, et le Tenessee accable. Un autre vaisseau 
s,'est rendu, un troisieme s'est echoue vis-avisl'Hop~tal 
et Ie Morg~p est saiu et" sauf. 
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Le General Grant a Washington. 
Beauregard fait a son tour ec]ater une mine et ou

vre Ie feu de son artillerie ; ]e Nord a Ie Colonel 
Steedman tue,le general Ames et Ie Colonel Griffin grie
vement blesses. 

Tentative de Sherman repoussee par Hood. 
Revoltes des troupes noires a Hel~na, Arkansass ; 

destruction de la ville. 
Le Colonel Williams evacue Ie fort Powel, a Mo

bile, et Ie fait sauter; Ie Colonel Anderson livre Ie 
fort Gaines. 

Le general Averill bat Ie gen;'ral McCausland a 
Morefield. 

Audacieux coup-de-main de FOl'l'est sur l'ilemphis ; 
les g€meraux au Nord, qui ont deserte leurs soldats, 
les felicitent de leur bra voure. i'orrest est encom bre 
de butin et de prisonniers. 

Sherman tente.trois [ois en vain de marcher en 
avant; il est toujours c;onfmote par Hood. 

Dick Taylor se retranche a sept milles de la Nou
velIe-Orleans; Les confederes sont maHres du Bayou 
Teche. 

La foudTe tombe plusieurs lois au milieu de l'ar
mee de Sherman et y cause de grands ravages. 

Mosebyenleve 160 hommes 200 mules, 400 Breufs 
et 50 wagons. 

Attaque inutile de FUi'l'agut c;ntre Mobile a Dug 
River. 

Wheeler bat Steedman a Graysville. 
Ulysses Grant reprend l'offensive. Handcock se 

rend maitre de Deep Bottom et s'approche de Rich
mond. Grant se rend maitre du chemin de fer de 
Weldon ala faveur de cette diversion heureuse. Acti
vite de Beauregard a Petersburg. Butler subit un 
echec e1 Birney se voit ~nlev81', 2000 hommes e1 plusi
eurs drapeaux. La VOle fenee n'est point degagee 
mais Handcock abandonne Deep Bottom. II est batt~ 
a Ream's Station e1 perd 2000 prisonniers, 7 drapeaux 
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et neuf canons. Le Nord ne conserve plus que deux ou 
trois milles de la voie ferree,dont Ie Sud se sert comme 
a uparavant. . 

Trente soldats federaux sont pendus par Moseby 
pour incendiat. 

Expedition de Kilpatrick Bur Ie chemin de fer de 
Macon; elle n'a qu'un mediocre succes et la retralte 
est diffici Ie. 

i,e fort Morgan est rendu demantele. 
Echec des federaux en Floride. 
L'eveque de Natchez est arrete pour n'avoir point 

voulu prier pour Lincoln. 
Combat du Monticello et du Talahassee, capitaine 

Taylor Wood. Le corsaire, qui a cc>mmis en pen de 
temps d'aussi grands ravages que l' Alabama, ptmetre a 
Wilmington. 

Sheridan refc;lUle par Earley sur Hal'per's Ferry. 
Convention de Chicago, George McLellan candi

dat a la presidence ; programme de paix , mais Ies de
mocrates ont oubIie de s'informer S1 Ie general est prM 
a presenter au Sud la branche d'olivie r qui en est Ie 
symbole. 

Au moment ou Atalanta est reputee imprenable, 
Sherman fait une belle marc he et s'en rend maitre par 
une bataille, en fm'cant Hood de l'attaquer avec desa
vantage. L'armee confederee se replie . sur Macon et 
abandonne encore Jonesborough. Les avant postes y 
rentrent cependant quelques jours apres. . 

Armistice de dix jours pour l'exode (bs habitans 
que Sherman expulse ; juste mecontentement de I~ 
Georgie contre Ie cabinet de Richmond; Ie Gouverneur 
Brown rappele les milices et traite dit-on de la paix. 

Le general Walker est nomme commandant du 
Texas, de I'Arrisona etdu Nouveau-Mexique; Magruder 
remplace dans l' Arkansas Sterling Price,qui est cbarge 
d'envahir Ie Missouri. Dick Taylor lie prince de Poli
gnac franchissent Ie Micissipi.. Kirby Smith organise 
des reserves. 
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Wheelel' bat Rousseau en plusieurs rencontres et 
detruit les voies ferrees derriere Sherman. Hood re
double d'activite. Rousseau a encore a i'8sister a Forrest, 
qui se multiplie, enleve la garnison d'Athencs et les 
renforts qu'on y envoie, et presse Ie general unioniste. 

Morgan, surpris isolement, trO'!1Ve la mort. 
Un convoi de la valeur d'un million tombe avec 

800 hommes au pouvoir de Sterling Price, qui a pene
tre entre Little-Rock et Ie fort Smith en route pour Ie 
Missouri. Shelby Ie devance. s'empare de Bloomfield 
et menace Charleston, battant les detachements qu'on 
lui oppose. 

Ulyssps Grant va sur Ie Potomac pour presser les 
operations de Sheridan devancieres de celles qu'il me
dite lui-me me. En son absence, Hampton enleve 
2500 betes a comes et une centaine d'hoIDmes, puis 
bat Ie general Gregg, envoye it la resconsse. Les fe
deratE eprouvent aussi un echec sur la route boisee de 
J eruzalem ; 93 prisonniers sont emmenes dans Peters
burgh. Beauregard angmente ses batteries vis a-vis 
Ie canal entrepris par les federaux. 

Sheridan envahit la Shenandoah, victoires signa
lees a Berrysville et Fisher Hill ; ~rise d'artillerie et 
de milliers de prisonniers; Winchester retombe au 
ponvoir des federaux. Ordres barbares d'Ulysse Grant 
a Sheridan. 

Le Nord annonce aussitot que Richmond va etre 
evacuee, et non content des succes qu'ont en enfin ses 
armes sur plusieurs points, il annonce fanssement la 
prise de Mobile. Cependant, Grant ne booge pas et 
redoute meme nne attague sur sa droite, et des renforts 
sont envoyes a Early, adversaire de Sheridan. Celui
ci est contraint de se privet de sa cavalerie pour faire 
face aux ren£orts. Breckenbridge est aIle commander 
les confederes dans Ie Sud-Ouest. 

Sterling-Price l'allie Shelby dans Ie Missouri et 
fait des progres ; appel de Rozencranz aux Missouri'ens 
qui sont deloges du Pilot Knob. 
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Le gouvernement Confede!'e, fait prcsenter un 
service en argf'nt it l'avocat d'Halifax qui l'a si bien 
defendu dans l'affaire de la Chesapeake. 

Les confedel'es saisissent deux steamers du Nord 
jusques sur Ie lac Erie. 

Guerre de plume entre Hood et Sherman, quit@nte 
en vain de negocier nne paix separee avecle Gou
verneur Brown. 

Longstreet, blesse a Wilderness, se declare en etat 
de servir. 

" Lee, alarme pour ses derrieres, persuade au Pre
sident Davis d'off'rir Ie commandement de l'Ouest a 
Beauregard, qui l'accepte. 

Lincoln a refuse de voir un commissaire venant 
implorer l'echange de Ia part des soldats du Nord, cap
tifs dans Ie Sud. 

Ulysses Grant reprend Poffensive en presence du 
ministre de la guerre, Staunton. Apres quelques suc
ces, au milieu desquels il s'empare de seize canons et de 
quelque 600 hommes, il est arrete a Laurel Hill par 
Lee, qui s'est separe de Beauregard it Petersburgh, ef 
par les canonnieres du Commodore Mitchell, et force 
d'abandonner ses trophees. Sortie de Petersbur;h, les 
federauxperdent un grand nombre d'officiers 3D I lorieurs 
et entre mille et quinze cents prisonniers. )111fL1 cl clcuse 
diversion de Ia ca valerie de Kantz et de pj!, lani::'l'ie de 
Terry sur Richmond; Grant a tmp dissemine ses furces. 

Earley, poste dans les Montagnes Blcues, contraint 
par sa cavalerie les divisions Willson et Powell a eva
cuer Waynesborough et Staunton e1 a se replier sur 
Ie quartier-general de Sheridan a Harrisbilrgh. 

Echec de l'armee de Sherman a Jonesboroug et a 
Big Shanty. Les 14 et IMmes, regiments de l'Iinoi::; 
sont pris it Altona. 

Le general EC'llOls bat le.8 federaux dans Ie cornte 
de Southampton en Vil'ginie. 11 agit sous Bl'ecken
bridge, qui fait faire URe incursion heureuse dans 
PEtat de Kanhawa. . 
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Rutler est surpris et son armee momentanemenf 
dispersee; Kantz perd son artillerie; les confederes
ont moins de succes con1re Ie corps de Birney. 

Le gouvernement du NO;'d commence effective
ment a marquer les soldats comm~ du bet ail. 

Le nouveau commandement de Beauregard com
prend Ie Tenessee, l' A;kansas, l' Alabama, la Georgie 
Ie Micissipi et la Louisitnae orientale. Magruder, 
Hood, Forrest, Maury, Kirby Cmilh,Taylor, Polignac ne 
seront que les lieutenants d'u generalissime louisian 
nais. Lee, en Virginie, Walker, dans Ie Texas ont des 
commandements ie::lepe'l1dants. Sterling-Price ne pal'ali 
pas non plus e~re sous les ordres de Be:;lUregard. 

Les fedemll:C evacuent Bristol, dans' Ie Tenesseer 
pour se retirer a :[noxville. 

Les g-eneraux Cass et McLermand se sont pl'onon
ces, comme Ie general Fremont, contre Ie gouverne
ment de Lincoln; Pex-President .?illmore en fait au
tant et Ie sou.;; secretail'e dE Tresor resigne pour entrer 
dans l'opposition. 

Beauregard est passe par la Caroline du Nord, en 
route pom -Augusta en Georgie;" il a une entre vue 
avec Ie gouverneur ~Tance et fait nne harangue au peu
pIe au sujet des revers recents des confederees. A 
Charleston, les defenseurs de eette ville immortelle. 
1'ont acclamt;. 

Forrest, nommc Eeutenant general et uommand"ant 
en-chef de la calvarie de Beauregard,a haHu Ie general 
Rousseau e! l'a accule dans Pulawski ; il a alms de
truit librement les voies feneE's sur les derrieres de 
Sherman et battu Ie general VVashburn a East Port. 
Jefferson Davis et Beauregard se rencontrent a Augus
la,ou lis prononcent des harangues. 

. On celebre avec P?mpe a Paris Ie mariage de Miss 
Shdell avec Ie banqUJer Erlanger. L'aristocracie et 
Ie corps diplomatique y sont largement representes et 
on y voit beaucoup d'omciers du Sud en uniforme. M. 
Mason est Ull des temoins de la mariee. Le marqnis 
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de Beaumont et M. Mocquard, Senatem' et secrelaire 
de l'empereur, sont ceux de M. Erlanger. 

Le Colonel Ermartinger, ancien sold at de la reine 
Christine u'Espagne, est envoye pal' Ie gouvernement 
~anadiell 8ur la frontiere pour dejouer les enr61ements 
clandestins dans Parmes des Etats-Unis. 

Pmclamction de Sterling Price aux Missauriens ; 
il a avec lui M. Reynolds, gouverneur du Missouri 
pour la Confederatioil. 

Coup-de-main hardi du eapitaine confedcre Esset 
et de 25 hommes sur Ie cheffiin a lisses de Covington, 
Kentucky. 

Sheridan se retire d'Hal'risbmgh ; Ie partisan Ros
ser, qui vent inquieter sa retraite, perd ses canons. 
L'armee du N01'd n'a pt:. 8'a~)pl'ochel' de Lynchburgh 
ni de Gonlonsville ; l'app;:ovisionn3ment de l'armee de 
Lee demeure aSSl:W3 ef Sheridan souffi'e de ses propres 
depredations; le8chevau:x p§rissent en grand nombre. 

Publication de POl'ore <ill jom un general Magru
der en quittant Ie 'l'eXf;,3. n felicite Ie pays des grands 
fails ,d'armes de Galngton) de la Passe S~bine et de 
Calc<!-ssieu, et spec;a,lement les colonels Benavides, 
Nolan et Ford pour leJ combat;:; de Laredo, de San Die
go et de Carietas, paj: lesqnds ils ont accule dans la 
peninsule desolee de Matagorda Ie general Herron, qui 
n'a pu hivemer et a dli evacuer Ie pays. 

Feinte de Sterling Price sur Jefferson City, el belle 
ri>lal'che par laquelle, apl'€s avoil' franchi l'Osage, il ga
gne les comtes ·ou il a Ie plus de partisans; 800(') hom
mes volent sous ses drapeanx; Ie general Blunt est ex
pulse de Lexington; Glasgow, Sedalia, Warrenburgh 
se soumettent a lu], 

Moseby, retabli d'une recente blessure, se saisit de 
la paie de l'armee du Nord et vengera la devastation 
de la vallee de Shenandoah jusque a sept milles de 
Washington. White, degl'aisse Poolesville dans Ie Ma
ryland. 

Defaite du corps de Birney, sous Teny, entre 
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Darby town et Charles City. Butler reconnait une 
p.erie delBofficiers et de 552 hom~t's. 

Devellopemenl des viles strateglques deBearve?,a.l'd. 
A son appel7 Hood tourne Atalanta, et court sur 1 Ala
bama, ou Ie generalissime semble vou loir concentrer 
les armees de Georgie, de Kirby Smith et de Forrest 
Hood fait chemin fesant d'impmt3.Iltcs captures a Dal
ton, Marietta, Resaca, Rome; Sherman Ie suit et fait 
treve ainsi a ses fJIo]c1s en Georgie, ou Ie gouverneur 
Brown apptde de nouveaula milice sous les drapeaux; 
Hood atteint Ringold en combattant avec l'avant-garde 
des f{~deraux. Apres avoir ecrit a Washington qu'il 
marchait pOUl' emp~cher Ies confeden3S de marcher sur. 
RO\TIe, [Sherman n'a pu Ies empechel'd'en faire leur 
base d'approvisionnements. 

On annonce que Ie lieutenant. Brain~, qui s'etait 
saisi du Chesapeake, a egalement reussi a. s'emparer 
du Roanoakc. 

. Succes de Breckenridge dans -Ie Tenesse e; ii 
refoule Ies f6deraux jusque a Bull's Gap. 

Batailles d.," Cedar Run. Early,qui a baHu Ie 
matin l'armec federale en l'absence de Sheridan et en
leve 1600 prisonniers, 24. canons, 19 ambulancef), est 
attaque Ie soir (19 octobre) par Shelidan en )wl'sonne 
et perd a son tour un grand Dombre de prisonniers, de 
canons. de chalTiots. C'est le petit Marengo de la 
guerre de Ia Vallee, moins les Stutes. 

Convention de 1a paix c't Cincinnati. 
Le lieutemmt Young et 2£. hommes de l'ancien 

parti de Morgan, font une entreprise hardie sur S1. 
Albans, puis se refLigient en Canada, ou ils sont pour 
la plupart am3tes par M. Coursoles, Ie Colonel Ermar
tinger et Ie Major Lamothe; Ie general Dix a dit-on 
donne ordre a ses soldats de les poursuivre et queri; 
sur Ie sol canadien, ou ils auraient arrete 8 gnerillas. 

La pret'ellce de Beauregard dans l'}.labama y 
cree une grande impulsion militaire. Assemble ge
w~rale ct resolutions belliqueuses ; Ie Gouverneur trans 
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met·au Cabinet de Richmond la proposition pressante 
d'affranchir et 'd1armer les esclaves ; 1'Inquirer soutient 
cc projet avec ardeur. 

La Rotte federate a eprouve de.s avaries devant 
Mobile; a Charleston, un Monitor a ele desempare et 
les batteries du fort Fisher, it Wilmillgton; all detruit 
Ia COrvette dc gUf'rre N yphon·. 

Beaurega.rd, it Ia tete de Ia division Bate, rallie, 
par Opelika et Montgommery, l'armee de Hood it Oe
dar Town sur la Coosa. U II train de pontons et tous 
les equipages sont diriges sur Tuscumbia, base d'ope
tations· actuelle de Forrest, qu'Otl va rallier egalement. 
Le general Iverson, laisse a Jonesborough par Hood, 
n'at1'end pas les milices Gp.orgiennes pour s'approcher 
it un mille d' Atalanta, ou Sherman a laisse Ie general 
Slocum. n s'empare de cinquante waggonil. Les 
corps volants de Wheeler, de Roddy, de Charlmers 
marchent pour reJoindre Beauregard. Les merveilles 
des guertes de Bonaparte se renouvellent ! 

. Sterling Price a quitte Lexington pour marcher 
dans Ie Kansas; les g{meraux Curtis et Pl.easanton Ie 
(loinbattent a au trance sans pouvoir lui barrer Ia voie. 

Lincoln a appele SOllS les armes depuis Ie 15 avril 
1861,2,975,000 hommes. Assemblee a Augusta des 
g?uverneur~ de Georgie.,.d:~labama, de Missouri, de!.' 
deux Ca:rdh:nes et de Vugmle: on fera tout pour ren
forcer les armees 1 on armera les esclaves. 

Succes de Magrnder dans I' Arkansas, pres des 
falaises de Duval; il rase cinq forts prend 600 hommes 
et en met 2500 hors de combat. 

Bteckenbridge s'empare de Bull's Gap et menace 
Krioxville. 

Prise d'Eddyville, Kentucky, et de sa garnison 
feclerale par Ie gen~ral Lyon: 
, . A l'appel d~ Beauregard" Dick Taylor marche a 

lati3te des forces qui ont franchi Ie Micissipi, soua Po
lignac, puis Walker. 



-58-

Moseby fait prisonniers sur les derrieres de 8her!
dan Ie general Duffie et son etat-major. Le corsaire 
Talahassee a quitte Willmington. 

Grant et Bgtler, qui ne font rien, n'onl pas honte 
de laisser publier que Ie general Lee n'a que 35,000 
hommes tant en rase compagne que dans Petersburgh ! 

Circulaire de M. Benjamin, Secretaire d'Etat du 
Sud, aux agents diplomatiques, exposant l'Etat mise
rable des finances du Nord. 

Ulysses Grant est insatiable de dHaites ; nouveaux 
eclwcs qu'i 1 subit dans la peninsule. Le eorps' de 
Handcock est fort maltraite, deux brigades sous 
Weitzel tombent dans un piege d'ou elles:ne peuvent 
se tirer. Les confederees perdent Ie jeune g€meral 
Dearing. 

Les Indiens Choctas battent les federaux et leur 
enlilVent 200 chariots. 

Le chemin de fer de Mob!Ie, par voie de Corinthe. 
transporte jour et nuit des vivres et des munitions a 
Tuscombia pour les armees du Golfe, de Georgie et du 
Tenne~ee som, Beauregard Son plan d'operations 
embrasse la defense de Mobile. La delivrance pres
que complete de la Georgie par ce capitaine, en rame
nant Sherman si loin d' Atalanta, el les autres avant a
ges remportes par les generaux Price, Forrest, Ma
gruder, Lee et Breckenbridge, permettent au President 
Davis de fixer Ie 16 de Novembre comme un jour 
d'Actions de Graces. Le Gouvernement de Richmoud 
prend des mesures pour avoir 300,000 esclaves armes 
et di8cipli,nes au printemps de 1895 : chaque survivant 
Tecevra sa liberte et 50 acres de terre. 

Dans la Peninsule, les confederE:s d'attaques de
viennent assaillants et enlevent 400 hommes a Ulysses 
Grant. 

Le President Lincoln a erige en Etat Ie territoire 
de Nevada, afin de se procurer des votes. 

Vaine attaque deja cavalerie de Sheridan contre 
la brigade Lomax de l'armee de Early et perte de S 
canons. 
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Operattons de Beauregard: dHaite e\ destruction 
des canonnieres federales , prise du fort Herman et 
de Johnsville que Ie general S.chofield est oblJge d'&
vacuer apres avoir detruit ce qu'il a pu des immenses 
magasins que Ie Nord y a reunis ; passage de 1a ri vie
re Tenesseeet dHaite de la cavalerie de Sherman sous 
Kilpatrick; Beauregard appele encore a lui les milices 
de Georgie et la division,Wirt Adams, qui vient de la 
Louisiaime. 

Les federaux font sauter l' Albemarle et reprennent 
Plymouth, Caroline du Nord. 

Le Florida, a l'ancre pres de l'amiral du Brez.il~ 
et prive de la plus grande partie de son equipage, est 
ellleve par les federaux en eaux neutres. 

Bazar productif au profit des prisoDniers confede
res a LiverpooL 

Enquete judiciaire teime a 8t Jean pnis a Mon
treal~ dans l'affaire de St. Albans, pour attendre Ie 
dictum de l' Angleterre. , 

Canby, un des meilleure, generaux du Nord, est 
atteint par un tirailleur confedere sur la Riviere Blan
che. 

Le general Kirby Smith arr~te nne caravane de 
150 chariots de coton. destines pour Ie Mexique, qni ne 
pourra en obtenir que par une demande faite au gou-
vernement des Etats Confederes. , 

Le general Buckner, surprenJ Morganzia; il 
prend 1900 hommes, detruit les canous de siege et en
leve l'artillerie de campagne des federaux.-Les fMe
r'aux abandonnent les rives ae l'Atcbafalaya. 

Lincoln fait l"insulte a \.a ville de N ew-Y orkde 
lui' envoyer Butler pour la contenir duraut les elections. 

Ouverture,du Congres de Richmond Ie 7 N ovem
bre. Message du President Davis; it tance' veltement 
l'ego'isme froid aV(lC lequella France et F Angleterre 
cOlltemplent cette guerre execrable. Le rapport du 
Secretaire d'Etat pour la guerre, Seddon, decele 1a 
conviction que Ie Nord est tout a fait impuissant a con
querir Ie Sud. 



..... , " 

-uv-

Le grand' quartiergenti~al.de B~auregard 'est a. 
Tuscumbia dans l' Alabama; mais Cotinthe est oCcu~ 
pee ainsi que Florence, et Ie Tennes~ee, perdu par 
Bragg etJohnson, est menace d'elre totalement recoh~ 
quis, Sherman s'est retire a Atalanta, et Ie genep!:l 
Corse a evaeue d(!iinitivement Rome, que les federaux. 
avaient reoccupee. Les forces de Beauregard cbhsisfeill 
en trois al'me.es principales, la division Iversop ayant 
avec elle les milices georgiennes sous Gustavus Smith, 
l'armee de Georgie so us Hood, dont Wheeler cornman-
de la cavalerie, et l'armee du Tenessee sorts Dick 
Taylor, qui a avec lui Napoleon F-{)lTest. . 

Breckenbridge bat les federaux a Bull's Gap, dans 
Ie Tenessee, et leur enliive 400 hommes, 6 -canons~50 
waggon3 et to dra peaux. 

Lincoln est reelu ; eet evenement presage une rui
ne complete pour Ie Nord. McLeHan s'est eM toute 
chance en se decLarant pour la guerre ; parmi les com~. 
H1ettants de Line0l.n~ les uns ont vote selon leurs prin
cipes ; d'autres l'ont fait pour empirer encore lasitua
tion. 

Suivant le- Whig.d-e Richmond, Sher.man a evacue' 
Atalanta Ie; 12 Novembre. LebouWarow dli Nord" 
redllit au desespoir pal' la strategie de Beauregard, va 
tenter d:Cs coups de tete. 

Le Procureur-General Cartier est it, Washington 
en cOl'lSultation avec lord Lyons. 

I.e nouveau ministre de France a Washington a; 
dit-Oll offert officiellement la mediation de l',empereui
entre Ie Nord et Ie Sud. ' 

Moseby fait rrierveille sur les derriere:;;'de Sheridan~ 











. _~\i..tlS JUSTIFICATIVES . 

. History of the War for the Union, Civil, Military
and Naval, by Evert A. O.uckinck.-Extraits.- Early 
in March, the State of South Carolina having resigned 
its boasted military prerogative into the tSupreme hand 
of the Confe~erate Government at MonlgommE'ry, ~ 
new actor appeared upon the scene in the pnson of a 
. military officer, pars belli haud temnlrtda,sent byPresi
dent Jefferson Davis to take the command of the forces 
at Charleston. Thi~ was general Petn Gustavus Tou
tant Beauregard, late a Major in ,he U. S. service. A 
native of the State of Louisiana 0f Canadian descent, 
he had entered the Military Academy at Westpoint at 
an early age,and after a career of distinguished credit, 
graduated in 1838, the "econel of a class of 45~ with 
the appointment of second lieutenant in the first regi
ment of artillery_ He was then immediately transfer
red to the corp; of Epgineel-s, in which he was pl'Omo- . 
ted the follow i ng year to be first lieutenant. He served 
with great distinction in that capacity in the army of 
general Scott during the Mexican war, from Vera Cruz 
to the Capital, being brevetted captain for his gallant 
conduct at Contreras and Churubusco, and Major for 
like honorable "ervice at Chapultepec. General Scott 
handsomely acknowledged· his merits in the Official 
Reports making particular mention of his share in the 
briliant achievements at entering the City of Mexico, 
where he was woundt>d at the assault of. Belem Gate 
After the war, Major Beauregard was employed by 
the Government in the comtruction of the fortificbtions 
at the Missi~sipi On the eve of the rebellion he 
was appointed in the Buchandn's administration to the 
important duty of Superintendant of the Military Aca-
d~my at West-Point .. 
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History of the Great Rebellion by Thomas Kettel, 
Extrait.-Lettre d'un Officie'r.-I have had the pleasure 
ofa good louk at Beauregard at his headquarters. They 
were at tea; he was sittin'g with hil:> cap on, and hi5 
aids about him. lleauregard is a smail, well-knit 
figure, of a man~ with (;. sang1'line-bilious face, a 
thoughful eye, that seems looking above the horiwnof 
o\l'her men':; mental .operations, a'nd withal impresses 
you with the confidence of Olle perfectly self reliant 
and self poi-sed. He is plain and simple in manner, 
pr-ollJpt in action and command':! the entire respect of 
all about him. The camp has assumed a much more 
military and systematical aspect since his arrival. His 
military character and energy have already stamped' 
themsel yes upon the hereto fore singular mass of men 
tha.t were assembled here. 

The First Year of ihe War by W. Pollard, Rich~ 
ID01'l-d. Extrait.-Beauregard is forty years of ag~. Ha 
is small, brown, thin, extremely vigorous, although 
his featuft's wear a dead expression, and his hair has 
whitened prematurely; Face, phisiognomy, tongue, 
aecent, everything about him is French. He is quick 
a little abrupt; but well'educated and distinguised in 
his manners. He does not care to expre:;:; the rnan
festation of an ardent personality which knows its 
worth. He is extremely irnpa::5sionMd in the defence 
of the cause which he serves. The South found in 
him a' man of an uncommon ardor, a ceaseless activity' 
and an indomitable power of will. 

. Wd:f61' th'e Union.-Autre eXlrait.-'J'his place 
stIll contmuE'slhe head quartets of the army of the: 
Potomac. There are marly indications uf an extended
forward' movement, the better to invi~e th~ enemy to 
an engagement, but the work of fortIficatIOn still -'con. 
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tinues. By natj,lm the positiio,n ~spn!3 of the *ong~$t 
that could havebeell fOLlIld in tJ1e whole State::!. 4QqJ.lt 
half way between the Eao::tern Spur of the Blue Ridge 
and the Potomac below Alexandria, i,t cOlJ)lllalld,s tl,1e 
~vhole country between so perfectly that there i~ .scGlrc.ely 
a possibility of its being turned. 'fbe right wing stl'e~cli~ 
es off towards the head Wflt~rS of the Occoqq.arl through 
a wooded country which is easely made impassable by 
the falling of tree". The left is a rolling table land easi
ly commanded from the successive elevations till you 
reach a country 0::0 rough and so ragged, that it is a de-
fence for il8elf. The key to the whule po>,ition ill fact) 
is preci&ely the point which general BeaUlegard cho~e 

for his centre, and which he has fortified so strongly that, 
in the opinion of military men, 5000 men could there 
llold 20,OUO at bay. The position, in fact is fortified 
in part by nature herself. It is a mccession ot hills near
ly equidistant from each other, in front of which is a 
ravine so deep and so thickly wooded, that it is passa
ble only at two points, and tltere through gorges which 
fifty men can defend against a whole army. Of the fOl1(i
!ications superadded here by general Heauregard to 
~hose of nature, it i15 of coursp, not pl'oper to melt> 
speak. The general reader, in fact will hav~ a suffi
ciently precise idea of them by conceiving a line of 
forts ~ome two miles in extent, zig-zag in form, with 
angles, salients, bastions, casemates, and every thing 
th~t propprly belongs to works of this kind. The 
s.treugth and advantagl1s of thill position at Manassas 
are very much ~ncreased by the fact that, fourteen miles 
f11rther on, is a po,:ition of ~imilar fOl'mation, while 
the country between, is admirably adapted to the su.b
s).stance and intrenchernent of t!'Oops in numbers as 
large as they can be Gasily rnanrnn vrp.d in the real bat
t!e-field. Water is good and abundant; forage sueh 
a.s is every where found iil the rich farming districts-of 
Vggina, and the corrrnunication with all parfs of tfue 
~ountry) easy. As might b.eexre~tecl' from ~~e ~ki\l 
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with which he has chosen his position, and the sy;.;tem 
with which he encampt'l and moves his men, General 
Beauregard is very popular here. I doubt if Napoleon 

. himself had more the uudivi(h'd confidence of hi" army. 
By natun', as also hom a wi:<e policy, he is very reti
cent. Not an individual here knows his plans, 01' a sin
gle move of a regiment before it is made. . 

Lettres sur les Etats-·Cnis,par Ie Lieutenant Colonel 
Ferri Pisani, Aide-de-Carn rlu Prince Napoleon, Parii 
1862.-Le Prince a Man::s .. as,-Un officier superieur 

Ie Colonel Slnart, reyut Ie F t !nce sans el0nll(~menl, sans 
em barras, avec nne courtois; ) digne et cOl'Jiule. II nous 
priu d'accepler it dejeu ner, c~ que nous Hines sans hesi
fer, potU deux bonnes raisons; la premiere, c'est que 
nons mOUl'ions de faim ; la seeonde, c'est que nous 
compltl11PS que l'invitation du Colonel etait un moyen 
delicat de nous reft>nir it Fairfax jUS.lue it ce qn'il eut 
demande les ordres du general en chef. En eifet, it 
peine etions nous a table, qU'OD lui apporta nne depe
che telegraphiqne de Manas>;as. I.e General Beaure
gard prescrivait au Colollel Stuart d'accueillir Ie prince 
avec empressement et de lui fournil' tOilS les moyel)s de 
se rendre it Mallas~as. 

A queIqLle distance de Ma!lassas Ie Prince fut rcyu 
par les elats-majors des generaux Johnston et Beaure
gard. Si nous n'fl ions pas ehez des Hepublieains, je 
dirais que ce.,; etats-majors sont corn poses de la fieur 
des genlilshommes du Sud. Plusieurs sont possesseurs 
de fortunes enormes. Desinteresses dans eette guerre 
civile, etra:lgers aux haines, aux passions aux intBrets 
qui Pont allumee, nous ne pouviont; qu'etre touches it 
1a vue de quelques-utls d, cps hornrnes it la moustache 
blanche, aux n;aintien arislocratique e I mihtaire, aux 
maniel't's distinguecs qui avait quitte leurs foyers, leurs 
families, Je grandes existance:;;, pom ver.ir servil' comme 

I ,aide- de-camps d'nn jenne general, nagueres inconnn, 
dans lapIns rude des guerres. 
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Beauregard et Johnston.-TelB sont les deux hom
Ines qui commandenl, car en verite, il est assez difficile 
de dire Iequel des deux est en posst'ssion du veritable 
commandt-'ment en chef. Tous Ies deux ont Ie meme 
grade el il parait \iue, soit par droit d'anciennete, soh 
par suite d'une commission specillle, Johnston est au 
-camp de Manassas, Ie superieur de Bt'auft'gard; et 
pourlant malgre la presence de Johns:on it la bataille 
de Bull's Run, il est admis parlout Ie monde, - par 
Beauregard d'abol'd, par Johnston en~uile, que c'est 
Beauregard qlli a conduit l'amtire et qui a tout Phon 
lleur de la victoire. 

On rn'a explique que Johnston, arrive la veille seu
Jement it Manassas avec une partie de ses troupes, n'a 
pris Ie commandant superieur que Ie lendemain du 
,combat, et n'a agi Ie jour meme que comme soutien de 
son collegue. 1\1ais ce sont-Ia des nuances qu'un mi· 
litaire seul peut sai",ir, et encore a force de touTner et 
retonl'l1e1' ses questions pour obtenir une reponse claire, 
car ces attri butions bierarchicjues et la constitution du 
commandernent forrnent la partie la plus obscure de 
l'organi:-ation militaire du Sud. Pour l'etrauger, que 
ces questions de metier n'interesst'nt pas, qni se con
tente d'e-conter ce que 1'0n veut bien lui dire, Beaure~ 
gard est Ie g0neral-en-chef du Sud. C'est Jui qui a gao 
gne la bataille de Bull's Run, et c'est lui qui, dans 1'0-
pinion de son pard, doit gagner la pJ'ochaine batailla 
qu'Ol1' livrera. 

War pictures from the South (par Ie Colonel Estvan 
Anglais).-Extrac1.-Scarcely was BeallTegard infor
med of the unexpected success of bis arms on every 
point, when he wended his way to the spot where Pre. 
sident Jefferson Da vis had posted himself with his staff. 

"President, said he, the battle of Manassas has been 
won by the indomitable courage of the ... (\hf~..l"'- " 

troops; the victory is ours. 
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The President with emotion, elnb.tac~.d ;the bero of 
Manassas; the Confederacy was safe ,now for SOI}.J.El 

t'rme to come, and with it the posi.lionof its President. 

War jor the Union.-Extrait.-As soon as we had 
thus r:;tllied' and disposed our forces, I urged General 
J6hnstop, to leave the immediate conduct of the field to 
me while he, repairing to Portico, should urge reinforce
rilents forward. At first he was unwilling; but remind
ed that one of us mUiSt do so, and that properly it was 
his place, he reluctantly complied; fortunately, becau
se from that position, by his energy and sagacity, his 
keen perception and anticipation of my needs, hp so 
directed the reserves as to enS\lre. the success of the 
day.-Beauregard, '" . , 

Letire de Pisani.~A sept heares, on est parti, 
pour I.e champ de paiaille Le Prince etait, avec Ie 
general Beauregard, dans un petit char a banes ameri
cain; je suivais dans 1.1nautre avec Ie general Johnston. 
I~e baron Mercier gallopait a cheval· au milieu des 
Mats-majors des generanx et une brillante escorte de 
p,lusde cents officiers. . 

Apresu[Je cour~e rapide de t~oisqnart d'heures a 
tp'!.vers champs, nons sommes parvenus sur Ie pla
teau decouvertqai dornine Ie Ball's Run au centre dn 
theatre de l'action, sur un terrain tout parseme de ca 
davres, de chevaux tues et de tombes toutes frai. 
ches. C1est-la, apres que le Prince fut monte a 
cheval, que Ie general Beauregard, embrasaant du re
gard tout Ie champ de bataille, lui a raconte avec au. 
tant de lucidite que d'eloquence ton1es les peripeties 
dece drarne militaire. Troisjours auparavant, Ie ge
neral McDowel, sous Ia tente, nons avait fait Ie recit 
defi memes e,yenements, s~isis S9.\lS u~ point de vue 
.iilin:ietmlt'ment oP'p.o(>,~.. C'e~~ nne bonne fOl'tune ~n 
ia.-e flour les voyageurs qu,eq~ p.ou:v:p~r en\~:qdre J:~(!O.n-
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tei' fifl'e' hataiH'¢'etl pal' ie g~neral qui· Pa: perdue,. ct.',PM' 
Ie g~nerahlui Pa gagnee;, et d"eIl' visiter Ie t\:Iealre,. 
aVifiitmetneque le~ traces sanglantesen aient disparo-, 

iQ'Jcius venOhs dfj voir comment les choses s'etaieni' 
reellemen't pas sees ; Ie gene'ral ncius a:pprit comlnen'r 
elle'sse' setaieIit passees s'ans un accident indept!ndant:
de'sa voI611te'. Comme il ad'met el cera avec raiso(il 
la posslbilite, Ia pl'Obabilite meme d'une seconde ren.l. 
contie'des deux arrri:ees SUl' Ie meme champ de batail
Ie, if desire que son plan ne soit point divulgue. Je: 
ne pUis doric pas vOUs dire autre chos'e, mon Coloilel,' 
f'inon que ce pl'an m'a pant tres bien coric;u, conforme, 
a toutes les regles de la gl'erre, ei qti'il eut je pims(j: 
amehe les consequences les plus desastreuses p(iur: 
l'arm:ee du Nord, qui a fait preuve d'un moral tles-irri~ 
pressionable. Jlajouterai seulenient, que si VOllS vou.:. 
lez'reporter votre souvenir sur les manceuvres d)AusteI~ 
litz et regarder attentiveh1ent Ie plan de la bataille de 
Birll'f, Run en rapP"ochant la position de Centreville, 
de celle de Pl'atzen, vous devilierez facilement queUe: a: 
da etre la conception de Beauregard. 

Une Lettre de Beauregard aux editeurs du Rich
mond Whig.-Centreville, a portee d'entendre les ca
nons de l'ennemi.-Mon attention vient d'etre appelee 
sur une JTlalheurcuse contreverse qui s'est €:levee a
propos de la publication de mon rapport sur la bataille 
de-Manassas. Persanne ne samait regretter plus qne 
moi cet incident, car je sais que Ie President estseul 
jnge; cia momeht ou. tout ou partie d'un rapport d'un 
officier superieur doit etTe publie. Pour moi, person
nellenient, je ne m'oppose pas a ce que cette publica
tion soit ajournes aussi longtems que Ie departement 
de Ia guerre le jugera cOlwenable et necessaire pour 
Ie bien de, notre cause. Ell attendant, j'engag'e mes 
amis a ne pas se donner la peine de refuter lies-' men-
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Bonges et les calomnies dont je Buis l'obje1. AI cibia ... 
de, dans une certaine oceasion, recourut a nn moyen, 
extraordinaire pour occu per l'esprit de se~ de1racteurs';; 
Iaisse~ m(:'m l'apport pr,oduire Ie meme eflp.I a present. 
8i certaines intelligenees ne comprennent pas la diffe
rence qu'il y a entre Ie patriotisme, Jes plus haute.) 
vertus civiques et les vulgaires paso:ions des ehercheur~. 
de place, je les prends en pitie. Qu'il me suffise ue 
dire que je prefere Ie respeet et l'estime de mes conci. 
toyens a.l'admiration 1'1 lot l'envie du Monoe. J'espere 
dans l'inleret de noIre pays, etre capable de repondre a 
mes calomniateurs par Je nOllvelles vic10ires contre 
nos enn'emis na1ionaux ; mais je o'ai rien it demander 
au pays, au gouvernement OR a. des amis qurlcoflques" 
si'cp~n'e:;t tie me preteI' lout 1e eoncours pussible dans 
Ia grande lutte Oll nous somme f'ngages. Je pe suis 
ni ne desire etre candidat d aucune desfonctiolls publi
ques dont dispo~ent Ie peuple au Ie pouvoir executif. 
Le bU1 de man ambition, apres avoir paye mon. mince 
tlibut a Ia defence de notre sainte cause et. contribue 
de man mieux it assu reI' les droits et I'illciependance. 
de la nation, est de me retirer dans la vie priYee, et, s'il 
plait a Dieu, de ne plus quittt·r rna relraite, a mains, 
qu'il ne faille encore combattre pour mon pays. 

History of The Great Rebellion; Blocus de Was-. 
bington par Beauregard.-These extensive entrench-
ments required a considerable forcelo defend and eo
ver Ihem. In the~e defen"ive positions:, the Grand 
Army ef the U. S. was dest'ined to rl'main many 
months, immediately defending the capital, which thus 
in tbeeyes of the World, underwent a long !-liege. The 
nece!'sity of remaining in these positions until Ihe ar-. 
my was thoroughly and fully organized and disciplined: 
seemf'd at first view humiliating and gave rise to many 
taunts from the sympathisers with the rebellion on both, 
sides of. the wate.(8. . 
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Beauregard, empeche d'envahir 1e Nord, tient dll 
moim; la ,grande armee en echec.-The eRect of these 
'Hders in Tenessee and Kentucky, a!'< well as in Mis
s(,mri, was apparent in the succes~es Whieh during the 
btter period of febl'l1ary, virtually restored those "Slate,s 
to the Union .•.••...••..•••..•••••.••••..••.• ' •• '~ 
If while the shattered confederate armies West and ,on 
the Coastwere flying before the victorions columns 
of the Union, the final advance of the Grand Army 
upon Richmond should be successful, giving the hand 
'to Burnside on de coast of North Carolina. and to Buell 
in Tene:-see, the strength of the Confedt'racy would be 
effectualiy crushed. Circumstances, however, prevent
ed the movement of the Potomac army until a later 
p('riod. 

Courrier des Etats- Unis.-Ou est Beauregard? se 
-clemande Ie Herald. On avait dit d'abord qu'il se ren~ 
dait au Kentucky. On veut aujourd'hui qu'il se rende 
a la Nouvelle-Orleans. Pourquoi dans eeUe derniere 
ville, qui ne semble pas menacee d'un danger immi
nent? N ous croyr:ms sage de nous en tenir a la pre
miere version des journaux du Sud, qui envoyaient 
Beauregard a Columbus. A la nouvelle que Ie vain
l1ueur de Bull's Run allail arriver parrPi eux, Ies ar
mee separatiste,s du Kentucky ont manifeste Ie plus 
grand enthousiasmp.. C'est un veritable de~ire, dit Ie 
Cotirrier de Bowleen-Green. Sous un chef comme ce
lui qu'on leur donne, nos braves se preparent a accom
plil' d'heroiques exploits. 

On suppose que Beauregard lui-meme cst au forl 
Ranrlolph. Le vainqueur de Bull Run, dit-on, a reyu 
la commission de Lieutenant-General des Armees .de 
la Confederation sous Ie President, Le bruit n'a rien 
d'improbablc, Beauregard a toujours ete Ie favori de 
Ja masse populaire de l'autre cote du Potomac. quoi
qti'il ne s',entendlt' pas for,t bien avec M. Jr"" 
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et les membres du Cabinet. C'e"t a ceux-ci que Popi
nion publigue dans I .. Sud a attribut: Ies (]f'miers re
vers 61 Ia clarneur genera Ie a JemanJe Beauregard 
pOUl'les TPpalf'r 

Tandj", goe lJeaurpgard s'elevp, Albert Johnr;:ton, 
dont on parais:;;ai! d:H1S Je lemp'" fain>, si grand cas, 
descend dans l'estime publlque. La conduitt· d,~ ce 
gelleral a Pte l'objet de recriminations violentes dans 
Ie Congl'es de J{ ichrnond. La di:;(:us:,;ioll qui a eu lieu 
a eet eifet, revele dt's fait:,; illlerf''':RaIJls. AinRi, il n'y 
avait que 15,000 hommes a Bowleen Green. Plus les 
evenemf'nlS se dero~llt'nt, pin" iI [onlju:;tice d(~s illrJom
brabIe" armef's qu'on prele a Ia COllffderu\ ion du Sud, 

M. Jeffer"o:~ Davis Ile paral! pas avoir fernis les 
destinees des Eta!" du Golfe en de mauvaises mains, 
Beauregard deploie une aClivite san:< ega Ie. II ron
centre a Co]'inliJe !oLlks Ie;: Jor('e": dont it pt'llt di;;:po;;:er, 
il a appele aupres de lui les dj\'i,.:i()n~ de Bragg, Polk, 
Cheal bam et Jolm:<on ; Prir·(-, et Van-Dol'll, dpl'exlrerne 
Ouest, SOllt en marche pour se joindre n hi, et Jeffer
son Thomp:'on, ,ul' son ordl'e, se dispo~e a cotlvrir 
Memphis ou meme a allaqLler -New·Madrid. Beau
coup dc~ soIdat" qui arrivellt a "orill'he Il'ont pas d'ar
me:", mais illf'llr a donnA celles tju'il a pri>'t·s a Shiloh. 
Les volontail'es OnT Ia plus grande (:onfinnc(' en Beau
regard, d'antalll miellX qll'il;: Ie rt"g:n'd"nt -comme un 
advPl'saire decide du syslerne:")rateglqlle du President 
Davis, auquel 011 attribue les recents ue"asll'es. 

Depeehe du Commodore Foolp.-L'Ile No 10 est 
plus difficiJe a conqueril' que Columbus, d'aut3.nt plus 
que It'S rivages tiP Pill' >'ont COUV!']'ts c!'UIlP ligne de 
fort;; qui s·· cllmmandf'llt Pun t'autrf'. Je m'approche 
de Pile peu il, pf'umais.if' n'e~pt'He eept'ndanl pas beau
~oupjusque it ce que r<e p]'()duj~ent certains evenemenls 
qui promellent Ie succes, 

War Pictures Frnm tlte South.-Blocus de Rich
mond, These horrors did not, however, damp General 



-75-

Lee's energy. After havipg put Richmond in a res~ 
pectable stale ofddence, he ordf'red generals Stonewall 
Jacbon, Ewell and Stuart from lhe valley, and gave 
orders to generals Beauregard and Kirby Smith 10 send 
up allihe troops they could pos:;;ibly spare. 

Hprald de N. Y.- Abandoning temporarily 1he 
Shellandoah valley 10 gpneral Patterson, it was this 
same Johnston who achieved the mo~t important vic
tory of lhe rebellion, by bringing his \vholt~ army 10 a 
timely jUlletion with that of Beaun->gard. SLlb~e'luent
ly, a~ Shiloh, Sidney Johnston tried the salllc :<trategy, 
though not with tlw same SLlece~s. Heanrt'gard, in aban
doming Corin1l1 :md in s<'udi ng forward a porlion of 
his troop" 10 the relief of i{j<:llInond, and Stonewall 
Jackson in slipping out of Ihe .valley and pu~hing for
ward to the Cbickahominy, repeHted on a larger scale, 
and more disa!'lrollsly to our weakemid army, the SllC
cessfuL! game of Mauassas. 

Letire du P7'ince de Joinville.-Avant hier, I'an
nonce est venue "ubitl:'lllent que J ack~on etait en train 
de marcber en force conSiderable pouragir ,:mr nos 
derriere:', nOLlS con per Ie c1ll'min de fer el detrLlire nos 
magasins. De plus Oil a m l'arrivee n Richmond de 
Beaoregard av!'c une partie de ses forcE'S. Tout cela 
compliqne beancol.lp notre situation. 

Ne pOl'lvant detachel' dps troll pes pour aller com
battre Jacl\son et poordefendre White-Holl:"e ainsi que 
ndtre ligne de comrnunicalion, Ie general ",'est decide 
a l'abandonner, :1 faire repaf'sel'lOUleS les trollpes sur 
la ri\'e droile du Chickabominy el a cbercher une nou
velle base sur la 1'i vierc James, sous 1a protectIOn des 
canonnieres. 

Courrier des Efots- Unis.-Il est COil stant que les 
{MeraUX n'onl fait aucun progres dans Ie Micissipi ou 
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l'Alabama depuis l'evacuationde Corinthe. McLermand 
est dans ceUe ville; M. M. Crittenden, Nelson et M. 
Cook, retranches entre Huntsville et Decatur, ne font 
aucun mouvement, Buell opere obscurement et infruc
tueusement dans Ie Tencssee oriental el Grant, presque 
"ans soldats it Memphis, n'a pas merne assez de cava- . 
Ii£'l'S pour interdire l'approche de cette cite aUK ma
raudems du ~ud et les ernpecher de bnller Ie coton Ii 
viogt milles au nord-est de la ville tenessienne, c'est. 
a-dire sur sps· derriere,,_ 

Qu'est donc devenue l~immense armee concentree 
par M. Halleck a Purdy, Farmington et Pittsburgh 
Landing? On dirait que la possesion de ('orillthe lui a 
nui au lieu de llli profiter. Disseminee sur une im
mense etendue de terrein, afI"aiblie par les privations 
et les maladies d'lln climat dEworant, eHe ne semble 
plus en etat de rien tenter. D'apres l' Avalanche de 
Memphis, aujourd'hui supprimee " Beauregard, en 
evacuant Corinthf', avait prevu ce qui arrive."" 

Quant a M. Halleck, il est evident qu'il vient 11'0-

perer un mouvement retrograde. II a fait evacuer Boo
nesville ct a rappele son armee de Corinthe ; on Ie dit it. 
Holly Springs. 

BEAUREGARD A BRAXTOS BRAGG. 

Cullum Spring, Bladin, Alab. July, 28: 1862. 
My Dear Genrral.-Your letter of thf1 22 instant' 

was only ~ecei~('d la~t night. I give you with pleasure 
the followmg views on your plOposed operations from 
Tupelo, for J wish you the amplpst saccpss, both on 
your's an the country's account. You had evidently but 
one of four Ihi ngs to do: First, to attR.ck HR.lleck at 
Corinth, second, to atlaek Buell at or about Chatta
nooga; Third, to. a~tack Grant at or about Memphis;, 
l!'ourth, to rernam ldl~ at Tupelo. From what you, 



-77-

~tate, the fir8t is eVidently in admissible, and the last 
cannot be entertained for one moment, for, action, ac>
tion, aetion is what we require. Now, with regard' to 
the other two propositions, it is evident that unless you 
reenforce gen. E. K. Smith at Chattanooga, he will be 
overpowered by Buell, and then (Iur communication:s 
wit h the east, and our supplies at A ta1anla, Augusta, 
&c will be cut off; al>'o that a partial reenfol'eemenl 
'\vould :0.0 weaken yon. at TupelO as to paralyse you foz 
at~y oth~r movements from there, 11Pnce you have ad or-
ted the wisest COUl'f'e ill sentl.i.ng to Smith all yoUI' avai
lable forcet', except just enough to guard your depots 
to the rear of your prest,nt position at Tupelo. The 
third proposition would have afiorded you "ome suc
ces, but not as brillialll and important in result as the 
5econd one, if the news papers wiII permit you to car
ry it into successful effect; for Halleck and Buell, 
occuping the base of a long isoceles lriangle, of which 
Mobile is the apex, could get to Chaltanooga before 
you, if thpy should become aware of your movem('nls, 
and then you would have to contend again with supe
rior forces-as usual to us. The moment you get at 
CaUanooga you ooghl to take the offensive, keclping in. 
mind the following great principles of the art of war, 
First-always bring the mas;-;es of your army in contact 
with the fractions of the enemy. Second operate as 
much as possible on his commonicalions withont ex
posing your own. Third operate allways on interior 
or shorter lines. I have no doubt that with any thing 
like equ'll numbers you will allways meet with suc
cess. I am happy to see that my lieutenants, Morgan 
and Forrest, are doing such good service in Kentucky 
and Tenessee. When I appoll1ted them I thrlUght they 
would leave their mark wherever they passed. By 
the by I think we ought hereafter, in our official paper!!,. 
to call the Yankees Abolitionists instead of Federals, 
for they now not only procdaim the abolition of Slave. 
ry, but of all our constitutional rights, an~ that name 
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will have.l stinging effcct on our Western order Oil 

the :subject whenever I assume command. 

Sincerely your friend 
G. T. BEAUREGARD 

AU GENERAL COOPER, MIN ISTRE DE 
LA GUERftE. 

Mobile, Alab. 5 Septembre, 1862. 

General :-U nder the su pposition that on the res
toration of my health t would be returned to the com
mand of Department No 2, I had prepared, while al 
Bladin, Alabama a plan of operations in Tenessee and 
Kentucky based on my knowledge of thaI part of the 
theatre of war, but hearing that my just expectations 
are to be disll.ppointed, r bave the honour to communi
catt' it to the War Department, in the bope tbat it may 
be of service to our arm.:; and to our canse. It was 
submittt·d by me to genprat Bragg on the 2d in~tant. 
By looking at thp map, it will be seen, that the force 
operating in that section of country will be separated 
at, first by one river (I'he Tenesspe), and aflt'l'wards,. 
by two (the Tenesst:'e and' Cllmberland) henr:e they 
will be unable to support paeh ot~wr, being unprovided 
with portoon trains; bnt Iht:'ir 0lwration;; mllst be more 
or Ips,; dependc·nt 011 or connpcted with each other. I 
will Ll,,:;;t 'refer to those in East Tenesspe and then to 
those West of it. III tbe first ca~e, om.objective points 
must lJP first Louisville an(1 then Cineinnati. How best 
to reach tlwm from Chultcmoogfl, with Bu,:,JI at Hunts
ville and StE'vP llson, is tbe qlle"tion. It is evident he 
has the advanta,~' ·of two ba":l's of operations, the Cum
berland and Tt·np,.:"f'(· Rivers, and that if we advance 
t~wards om objedive point,.:w:thollt [euing rid of 
hl.m. ,ve would expo~e our lines of communications 
wllh Chattanooga. We must then give him battle 
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first, or compE'1 him to retire before us. Should he 
retire on N <l:;wille, as the news p:lpers say he is now 
doing, we will be advancing tuwards Louisville; ,but 
should he vent,lre on Florence or Savannah to unite 
his foree with R()ZenerUIIZ or Grant, we will have to 
concenlrale enough of onr furee::; from l\Jidclle and East 
Telwsst·e to follow him l'appidly alld deleat him in a 
grt'at battle, when w~ woulu bl~ able to resume our 
mardI as bd'ore inulcaled. \Vl~ must, howevel', as 
soon a,.; practicable I con,,'ruc, strong wiJrks to command 
the 'fenes,we and Curnberland Ri \01'::', for otherwise 
our commullicatitJns would be cul off by the enemy, as 
soon as those two rivl>rs shall have risen sulficiently 
to admit the !entrance of theil' gUll boats and tran~ports. 
'rhe he~t position for said WOC i{< is about forty miles 
below forts I)on:tld::;on und Henry, nol far from Eddys
viUe, when" those two rivers co;ne withm olle and a 
half miles of each other. I am informed there is at that 
point. a (:ommanding el"vation where a strong field 
work could be constructed for a garrison of~500 or 
3000 men, who conld hold OUl with ample provi:-;sions 
and cOll1ll1unicat ions against a large A.rmy. Under the 
guns of fhis work, and along the bdnks of each river a 
seri~s of batter it's armed wlth the heaviest guns (eight 
nine, kn illch and rii-Ipd guns) could be constructed 
bearing direclly on the ob.;truclions placed in each of 
said rivers. When Louisville ~hall have fallen into 
our p08sc:,sioll, I would construct a work there for the 
command of th~ Ohio and the canal, and I would des
troy the latter·as soon as possible, ~o compl(,tely that 
fartare travellers would hardlv Jmow where it was. 
This I \vould do as a return for" the Yankee vandalism 
in attempling to obstruct forever the harbor~ of Char
leston and Savannah. A detachment of Ollr army could 
I think, take LOLli"ville, while the main body would 
be marching to' Cincinna1i ; but if we could gr't bouts 
enoLlgh, it w(luld be shortt .. r to go up the Ohio in them. 
To keep the command of Cincinnati, I would construct 
a strong work heavily armed at Covington. Now fOl 
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the operations in Western Tenessee. The object there 
should be to drive the enemy from there and resurne 
the command of the l\1is~issipi River. For Ihes.E' purpose@. 
I would concentrate rapidly .a1 Gr. Junction Pric ... 's ar
'my anti all that could be span>d from Vicksburg of. 
Van Dorn's. From there I would make a forced march 
,to for! Pillow, which I would take with probably only 
a small loss. II is evident thc forces at Memphis and 
Yazoo River would then ha\'e their line of communica
,tion bv the river with tilE' North cut off, and they ,,"ould 
.have ~ither to surrender or cross without resources in 
Arkansa;;, where general Holmes would take a good 
Care of them. From fort Pillow I would compel the 
forces at Corinth and Jackson, Tenessee, to fall back 
precipitately to Humboth and Columbus, or their lines 
of communication would be cut off also. We woul 
then pur:;:ue them vigorously bf'yond the Mississipi at 
Columbu:;:, or the Ohio at Pa:!ucah. We would thus 
compael the pnemy to evacuate the State of Micissipi 
and western Tenpssee, with probably the loss on our 
part of a few hunJrf'd meR. Genf'ral Pricf' could then 
be detached into Missouri to support bis friends, where 
bis presence alone would be worth an army 10 the Con
federacy. The armament and ammunition of the works 
refprred to be coillctpd as soon as possible at Meridian 
and Chatlanooga. Such are the operations which I 
would carry into effect, with such modification" as cir· 
cumslance~ might require, if Ihe Pr('sident had judged 
proper 10 order. me back to the command of that army 
which I had wIth general Bragg's af'sista"nee collected 
togelher and organized. and which I had only left to 
recover my "haltered health \V hile my presence could 
be spared from it, until he informed me that it wa! 
ready to take the offensive. 

'Hoping for i1s entire success, I remain very res-
pectfully, your obedient servant. . 

G. T. BEAURl;;GARD. 

General C. S. A. 
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~tQnewaU Jackson . .....:...With deep grie(the Com-
. manding Ge.neral announces .to the army the death .of 
Lieut.Gen. T. J. Jackson, who expired on the 10th 
in~tant at 3.15 P. M. T~le daring skill and energy~f 
thIS :great and good soldIer, by a decree of an all wise 
Providence, are now lost to us, but while we mourn 
his death we feel that his spirit still lives and will hl
spire the whole army with his indomitable COUl'aae 
and unshaken confidence in God, as our hope a~d 
st'l'ength. Let his na~ebe ~ watchword 10 his corps 
who have followed hIm to victory on so many fields. 
Let the officers and soldiers emulate his invincible de
termination to do e,very thing in the defence afoul' ·lile
loved country. 

ROllERT, E. LEE. 

General. 

EA;RLRUS8~L TO Lo.RlD :LYONS. 

. 
Foreign Olffice, Jan. 17, 18:63. 

My LORD,-The proclamation of the President of 
the United States, enc10sed in your lordship's despatch 
of the 2nd instant, appears to be of a very strange na
hue. It professes to emancipate all slaves in places 
where the United States authorities cannot exercise 
any jurisdiction nor make emancipation a reality; but 
it does not decree eJl1ancipation of slaves in any States 
occupied by Federal troops"and subject to the United 
States jurisdiction, a~d where, therefore, emancipation, 
jf decreed, might have been can-ied into effect. It 
would seem to follow that in the Border States, and 
also in New Orleans, a slave-owner may recover his 
fqgitive slave by the ordinary processor law, but that 
-in the ten States in which the proclamation decrees 
emancipation, a furgitive slave arrested,by legal war
rant may resist, and the resistance, ,if successful, is ·to 
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~J upheld and aided by the United States' authorities 
and the United States' armed forces. The proclama
tion, therefore, makes slavery at once legal and illegal, 
and makes slaves either punishable for running away 
from their masters, or entitled to be supported or en
couraged in so doing, according to the locality of the 
plantation to which they belong, and the loyality of 
the State in which they may happen to be. There seems 
to be no 'declaration of a principle adverse to slavery in 
this proclamation. It is a measure of war, and a mea
sure of war of a very questionable kind. As President 
Lincoln has twice appealed to the judgment of man
kind in his proclamation, I venture to say 1 do not 
think it can or ought to satisfy the friends of abolition, 
who look for total and impartial freedom for the slave, 
and not for vengeance on the slave o-wner. I am, &c. 

RUSSEJ,L. 

Si Charleston doit etTe detroit, ce ne sera jamals 
queJa perte de qnelquer; acres de 1a Caroline; la force 
et l'independance de l'EtaL n'en seront point ebranlees .. 
N ous esperons toutefois que Charleston repoussera 
l'envahi<:seur. Le vainqueur de Sumter et de BulPs 
Run est un patriote de force a donner une bonne lC90n 
aux Tetes-Rondes, peut.-etre notre meilleure tete mili
taire. Avec Beauregard a la t!~te de la chevalerie de 
la Caroline, Charleston fera aux Yankees une reception 
qui reprimera peut-etre leurs appetits d?invasion pOUl: 
l'avenir. • 

Quarlier,Generai des Forces de Terre et de Mer 
~ 

Charleston, 31 Janvier. 
Ce matin, vel'S cinq heures, les forces navales des 

Etats Confederes, en cetle slation, ont attaque 1a tlotte 
de blocus des E. U. au large du port de 1a ville de Char
leston, et ont coule, disperse ou chasse hors de vue 
pour le moment tOUle la tlotte ennemie, 
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En conseqnence, nous soussignes. commandants 
11espectifs des forces de tene et de mel' des Etats Confe
deres dans ce Department, <}eclarons desormais forme 1-
lement Ie blocus par les Etats-Unis de la dite ville de 
Charleston leve par une force superieure des Etats 
Conferieres, a partir dn 31e jour de janvier, et apres. 
(Signe) G. T. Beauregard, D. N. Ingraham. 

Hiel dans l'apres-midi, Ie general Beauregard a 
mis un steamer a la disposition des consuls etrangel's 
pour qu'ils constatassent de v"isu que Ie blocus n'exis
tait pius. Les consuls fran~lais et espagnol, accompa
gnes du general Ripiey, ont accept€: l'invitation. Le 

" consul anglais, avec Ie capitaine du steamer de guerl'e 
britann:i.que Pp-trel, etail aile aupal'avant jusque a cinq 
milles au dela de l'encrage habituel des navires de 
bIoclls, e.t n'en a ape~'9u aucun avec des longues-vues. 
Fort tard dans la 'soiree, quatre batiments de bIocus 
ont reparu, se tenant fort au large. 

Extrait d'une Relation de la Bataille de Sumter.
The slln has just gone down in Charleston Harbour on 
what it is surely no straining of terms to call the most 
extl'aordina~'y' contest in the annals of warfare. Dis
tressing though-it be to write tidings which will carry 
pain and humiliation to the heart of the nation to read, 
it only remains to tell you that this fleet of ironclads has 
measured its strength against for Sumter, and that it 
has withdrawn fwm the contest discomfitted. 

Estimated in the term of time, the trial was brief, 
but it was decisi \Te. An ordeal of two hours served to pro. 
ve that the defensive powers of the iron fleet we insu
fficient to withstand the terrible force o{tlle offensive en- " 
ginery of the works "it had to assail, while the limita
tions in the offensive powers of the iron-clads took 
away all the advantages which might have been deri
ved from the superior pOtwers of resistance over the 



-84-

forts. The enemy, by his obstructive appliances was 
able to detain the fleet in the focus of fire of a circle of 
works mouuting three hundred guns; in half an hour 
five of the nine ships were wholly or partially disa
bled! Such is the ghasty fact in naked proportion& .•. 
And there is another truth which it teaches and which 
cannot be better formulated than in the words of Siur 
Howard Douglas: " There is no telling what gunpou
der can do." The 1'e bel artillery practice certainly drew 
on its resources to an ex~ent hitherto unfJaralleled in 
warfare. 

As one of the leading actions of the Rebellion, tbe 
battle of Charleston Harbour pa~ses into history and. 
takes its place there. As a contri bution to the World's 
experience of iron-clad warfare, it passes into science 
and opens an epoch lhel'e. 

London l!a':J(it and Military Journal. (Extrait.)-· 
After the ~Ju.ccessful ~efence of Charleston by the Con
federates much int".::est was excited arrlong arlillerists 
as to tbe guns uJed, w hieh appear to have been princi
pally old gnns wilh the addition of some new Ia:Tg-e 
cast iron smooth bore guns of nine inches bore. These 
pieces \vere cast by the Confederates frr:nll their char 
coal han, and are said to be capable 1)f firing heavy 
chal'gcsof powder, aud projecting their ronnd ball, which 
'\7v:eight one hll~1dred pounds, with a very high velocity 
Sll1c:e the beatlDg off of Iron-clads by forls, the six tons 
smooth bore gun as made by Sir vr. Armstrong has 
been growing into favour, and it is not unlikely· ~to be
come a naval broadside gun. 

Fi1'st Year of the War: Le G6neral Lee.-The vul
gar and unintelligent mind worships success. The extra
ordinary alld happy train of victories in Virginia seem'll 
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to have had no other significance or intereet to a num
ber of grovelling minds in the SQuth, than as a ~oritr~
bntion to the personal fame of General Lee, who by no 
fanlt of his own (for no olle had more modesty, more 
christian dignity of behavior, and a purer conversa
tion) was followed by toadies, flatterers ~pd newspa
pers sneaks in epaulets, who made him ridicqlollS by 
their servile obeisances and excess of praise. Tql::) 
a.uthor does not worship success. He trusts, :/lQwever 
that he has intelligence enough to perceive merit with 
out being prompted by the vulgar cry. 1'he estima.-
tion of General Lee, made in some preceding pages, 
was in reference to the Seven days battle and to his 
nnfoi"lunate compaign in W ciStern. Virginia. It W~!1 
founded on the events of that campaign, in which· 
there is no doubt Gen. Lee, blundered and showed an 
absurd misconception of mountain warfare. 

Richmond Examiner .-Barren results ofConfede. 
rate Victories.-We may then win victories which 
will bear comparison wilh Marengo or Waterloo. As 
yet \','e have accomplished nothing in this war which 
will hear such a comp2.riSOll; unless we may except 
the first Manassa:; and the valJey campaign of Strine.
wall Jackson. 

In one instance the" Grand Army" was annihil~
ted. In the olher, an army less numerous was stam
peded lJy the vigour of pursuit. In both instances, the 
work on hand was completed. There were no after 
claps; no stories of a recruited enemy and rt:1newed 
opposition; of successes left half develloped or sudden
ly conve11ed to disaster. The:;::e are, llerhaps the only 
two incidents of the war wherein the results have been 
commensurate with the expenditure of means and blood 
made to obtain them. It is thus that they are to be 
e~teemed great and decisivb viotoyies, and to take rank 
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in history with examples of power and genius and 
those military e:vents which are great for other reasons 
than the arithmetic of killed and wounded. 

Le GeneralCoope1' a Lee.-:- General.- While 
with the President last evening, I recei ved your letter 
of the 22 instant. After reading it to the President, he 
was embarrassed to lUlderstand that part of it which 
refers to the plan of assembling an army at Culpepper 
under General Beauregard. This is the firs 1 intimation 
that he has had that such a plan was. ever in contem
plation, and taking aIllhings into consideration, he 
cannot see how it can by any poi;!sibility be carried 
into effect. . 

Jefferson Davis au General Lee.-General Beau
regard says that no troops have been withdrawn by 
the enemy from his front since those returned to N ew
bern, and that his whole, force is necessary to cover 
his line, This being in answer to a proposition to fol
Iowa movement of the enemy said to be to the West, 
with all his disposable force, pointing him at the same 
linie to the vital importance of holding the Mississipi, 
and communicating the fear that Vicksburgh would 
fall unless Johnston was strongly and promptly reen
forced. 

Teleg1'amme de Beauregard.-Charleston 19 JuiI
let, 3 heures de PaPTeS midi.-Apres un furieux bom
bardement de onze heures de terre et de mer apres 
avoir jete des mitIiers de bombes et de boulels,' l'enne 
mi a doone un assant desespere it la battel'ie Wagner a 
deux reprises, au crepuscule. Nos soldats se sen 
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vaillarnment battn et ont repousse l'attaque avec un 
grand carnage Nou8 avons fait beaucoup de prison
niers. Notre porte est relativement legere, bien ql!-e 
des existences precieuses soient perdues. Le brigadier 
general Tagliafero commandait de notre cote. Nos 
avant-postes avancent. Oieu est encore avec nous ! 

Richmond Examiner.-The reader will have al
ready devoured the dispatch of General Beauregard. 
While- that officer controls the defence of Charleston, it 
is difficult to believe it imprilled. He.is able, he is 
resolute, he is fortunate. The heart of the South is 
with him; while he lives and Richmond stands, Char
leston will stand. 

New-York Herald.-If our other successes be follo
wed by the capture of Charleston, the cause of the 
Union will be the most popular in Europe, and no news 
paper or member of Parliament will be rash enough to 
oppose m. If we cap the climax of our success by 
wresting Charleston from the rebels, the Governments 
of Europe will see our war in its true aspect, and send 
Jefferson Davis and his fellow traitors to Coventry. It 
is for this reason that we urge our administration to 
strain every nerve to take Charleston.. II we are dii
ven off by the rebels or are again forced to withdraw, 
the moral effect of all our former triumphs will be more 
than counterbalanced. We Lave the rebellion cooped, 
up in the nest in which it was hatched. Let us destroy 
it there, and we shall not only end this war, but also 
obviate' all necessit.y of a war wi th Europe. Onward 
to Charleston is therefore the watchword for the day. 
Onward to Charleston! 

Savannah Repuplican.-The commanding gene
ral has .enjoyed every opportunty of military educa-
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tion and experience, while pis ex,ploits in the field 
have woil him mote popular admiration than th?se of 
UIIY other leader since the war began. 

-----
Le Commandant Maury au Ti·mes de Lond1'es.

In the attack upon Charleston, the enemy is losing 
ground. He is evidently giving way. He has been 
driven from,JamBs Island, and we ate planting batterie~ 
there which will sirek Morris Island, which is nothing 
than a sand beach. So Charleston may be cOhsidel'ed. 
safe. . 

Extrait d'un Discours de l'amiral Dupont -a ~ln 
banquet.--For myself, even ifpassing events have not 
already vindicated me, I can await the verdict of histo
ry, and the meantime shall bear with me the grateful 
recollection of your kindness. 

Gorrespondance de l' lie Mor~·is.- BeforeOl'll 
final arrangements are completed fora naval attack, it 
will be found, I fear, thar Beauregard has quite comple
ted his, and that they may prove effective. 

On the 24th instant, cne of our heaviest Partot gun'S 
was aimed in the direction of fort Johnston. General 
Tagliafero, who is in command of the forces in James 
Island, had his headquarters there, and while the firing
was going on, Gene:-al Beauregard was a visitor to his 
tent. As the latter drove up, a s~lell burst immediately 
over his carriage and a hundred fragments fell close to 
the vehicle. Unfortunately, the rebel chieftain was un
harmed! 
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Charleston 4th. November.-The bombardment -of 
Jort SUllltl'r c<lntiuues furiously. PrC'sident Davis, 
accompanied by Gen Beauregard, hOts visited James 
Island, iorl" Pemberton and Johnston and all the balte
rieS along IhJ shore. 

Richmond Sentinel_-Sumter is heroic in her ruins 
and shows ,her J1ro\V('".~ to the I;,st. The telf·graph yl's
terday bronghl II<'w~ offl'e,,1J Iamels. TIlt' official dis
patch of G,·n. B(:',mr<g:wd, \vith Ihe somt'wLat minuter 
detail" of Ille pr,·"", tl-'I ... Ihe plf'asillg ,.tory. A de~pe
rate attempt to "tollll SlImt'f was galalltly rppul",ed, 
with large lo~s to lilt' elwmy. They wcrt' wt'll punis. 
lwd in the captlll'l,d alone. Wonderi'1l1 to "ay," Iloi)ody 
hllr! on our ,.i,le". The good old till1t's have c()me 
again. .i\fIY"l1ch pver b,' the good fOrillne of l11]r sol
dier", and t<uch be the overwhelming defeat of the foe! 

Morris I+lfld, S'-p'. IJ.-The attempt to ('any 
batt(>ry Gn'gg hya boat attflck, !hongh a failurf', haste
ned, witbont d,mb!, Ihe conge bk,>n by the reb .. l" of 
Morris hbnd. T lis I Im'mist', Ihat Ihe n'al importance 
of the event may be mOrl' perf, ctly IlI1(kr"tood, and 
the daring-exhibltt-'d in the attl'rJIp', !hoDgh llnSllcel~,,

.lut, may bt, more thorough'y appreeia' ed. Could we 
have caplUrE'd 13~:t('fv Grpgg, a fpw more of the Chi-
valry of the South wouid now}le at Hilton Head. 

MO'l.ireu;l-Gazetle.-Grneral Be3iHcg3Td is mak
ing himl'1!'I[ a greater nflme than Toth'hpn, for the one 
had Jar,-\"er r"sOllfC"" than 1he hl~s!('gels of ~.cbastop.ol 
with which to resist them, while th" oh!'r, weaker In 

meo, material, guns and aU the necesliar.ie. for reiii~ 
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lance, has successfully beaten bade an enf'l11ylavishly_ 
!!upplied with means lllore dficient than ever before 
used in siege operations. 

N. Y. World. The SiC'ge of Charleston ~aised.
It will be sad news to the country to learn that 1-he 
sicge of Charleston has bet'n raised. Gene'ral Gilmore 
has come North; the monitors aud gunl,mlls arc f'im
ply doing guard duty inside the har of Char/tostull Har
bor. The rebel c(lngre~s may well thallk Beauregard. 
He has proved himself to be the mo:-t capa11e enginrH 
tht' Soulh, if not the war, has produced He had diffi
culties tosmmountofan unusual character in dden
ding the city of Charle:;ton, and had, beside", imple
ments of warfare to provide agl1inst unknown hnf'\O
fore in engineering histOlY. Churlf'ston is not by any 
means an easily deft'nerd city, and yet he has kept at 
bay a ecmparatively large army and a very efficient 
fled. For the first time in lhe hi:-tory of warfare a 
fleet of iron-clad ves~els has bee used pgaillf't stone 
wall", and ordinary obf'tructions 10 harbors in time 
of war; but Bpauregard has slicceeded, by h is rare 
engineering ~kill, JIJ so obstructing tLc approad:es to 
that cilJlbat general Gilmore, hirr:,plf OIW of Ihe most 
ac<:omplit"hed engineert" known, has teen bafflt:d at 
every tum. 

The Confederate Army. - Iff:. power oj Concentra
tion -The NHshviJle (·one~f1ondant oftJ:c Philadelphia 
Inql,i1"ermakes the following importa1lt statement: 

The TPbl'lf:. are advantageously sitnated as reganJ! 
the H>ndinghither and thither of reinfurcernenls; and 
doubly so in the i"l1fety of their lines of eommllnication. 
The army nnder Generl1l Beauregard is the InO"t servi
ceahle (orps in the Confederaey. Itt; IIlHnb"rs, COlln
ting in the conselipt and I)f-'W recruits filay be {'",lima
ted al 25,000 men, four-fifths of whom may be ~paTf>d 
at any time, more f'spf>eially at the present, wlwn nei
t~r_o!lr own folks nor our enemi~B have allY hopes O.l' 
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l~ars regarding the fan ()f Char1pston. Twenty thou
'and men can be dispatchrd to Richmond, arid willar
rive, with the paraphernalia of the force complete, at 
the capital ill thre(' dllYS. In two days th.at same body 
of mPII may reach Atlanta. Therefo(', whot'ver fights 
Lee in Vil'gina, or North Carolina, or East Tennessee, 
or Joe Johnston in G,·orgia, may expect at least to 
have to fight Beauregard's' army at the same time. 
As an in"tance of this, when general Stoneman made 
his raid up RichmonJ last y(,ar, R('auregard and por
lion~ oj hi" forces turned up the next day. The late 
a.ffair in Gporgla gave painful evidence of the truth of 
my assertiolls; alldsince that battle, we hear of Gen. 
Beaun·gard in Mobile. The corre"pondance which 
you publi~h~d a t.,w days ago as pas"ing between Jeff 
Davis and Joe John"ton, exhibited the fact that the 
latter ill his Vicksburgh campaign, recei vet! eight 
thousand' rei!lforcements from Beauregard. I think 
the above instances f,trictly prove that the army in 
South Carolina is really an "army of aecommoda-
11-011. " 

BRIGHTLY THE SOUTHERN CROSSIS 
GLEAMING. 

BY A PRISONER ON JOHNSON'S ISLA]!fl), 

AIR -"Rally Round the . Flag." 
With the fiPTce terrific roar 
Of five hundred guns or more, 

A doom over Sumter long was seeming; 
But they gave up in de!lpair, 
For our Beauregard was there, 

And brightly the Southern Cross is gleaming. 
CHORUS. 

Shoulder to Shoulder, with hearts firm ~rid true, 
We ~fvercan be conquered by an Abolition crew: 
Fur whenever is seen opr bayonet's sheen, 
Brightly the Southern Cross is;gleaming. 



The l\1i~crMnt.Dahlgreell th"lught 
As he Il'd hi,; bravt' l'oho:t, 

That with blood thp Stred,.. of Richmond ,yould 
b .... :-tre:uning ; 

But he .tHsled Southern lend, 
And above his gnry Ill'tl d 

Brightly tilt' SOLlthf'rtJ Cros..; i,.: gleaming .. 

WilPn Gi I mDre's. m(}n~nd hord 
Into FLHida was poun·d, 

Fonclly of .,·jumph he \Va,.: Jrp~Hning ; 
-But his eoJumn backward reeled 
From 01 il,.:ke'" hloody tifd..! 

Where brightly the Southern Cross j" gleaming .. 

Since Rallk" quit ({p"ping' ,.:Iore 
For Stonewall JUI·k;..;OIl'S- I:orp:;;:, 

Loui:;;:ialla';..; ruin,. 11<:"8 bl'f'1I seheliJing ; 
But his ~tar at Glaml Ecore 
11:1": Sf't 10 d"e 110 mort', 

And brightly the So!!tbern CIO';S is glt:'aming~ 

Brave FOlrest onee agCllll, 
WJlh his gallanl rnlluJ1teu men, 

Has filled the Yankf''' beart 'with terror teeming; 
At. F(lrt Pillow hl' ha,.. ()Hid 
Tlw full prif f' of Shelllll:lll··;"; raid, 

And bri~hdy the .~oulhern Cw.,::, is gleaming. 

\Vitb Lee in tIle ~:a"t, 
And Hood in thl' W,·"t, 

Brightly the Star of hop" :8 beaming; 
Our su('ces,; ill '64 
Will elld a gloriolls \Var; 

PwuJly the South rn Cross it' gleaming .. 

Proclamation de Jiferson Davis a l'armee.-Extra't :'
Soldats! la camp,Jgn,~ ell! prillll'tnp,; va ;;'oLlvrir .,ms· 
de,; ansl':ces bif'n p,'oprrs it I'DfJermir \"IS '·s;H~ntnr.e8. 
V(.lUS pouvez attendrt· 1';'lJ\ahi"';o.!-'L,r av<:c nne confiance 
i u:;\ifiee par ie suuvenir de Vus viclOjres pas:;ees el par 
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l'energie deja chancf'lante de l'(lnn~mi. Sa eampllgna 
de 1864 sera, a.etljngerpu,l'el)ul"emt·t\td(~ sesre;'our.-, 
et'l! en hommp;;: et I'll ar:SPllt, lJien moin" f,)J"m dab-Ie 
qne cellt· d,·~ d""lx demier.·s Hl'tlI P t' Pt dOlll 1.-,: nO,ln" de 
M;mal"sas, de Shiloh, elf' Pt'rlys-vill", Mnflt'e;;:borollgh 
Chickahollllny, Fre,krick.bdrgh, Chact·llor-ville vous, 
rappelent Ie:; re:>ullat;;: qu'il a obtl'uu,... 

Hpaclq,lartf'''", D'~p.H!LTIf"lIt of south Carol. Georgia 
and Florida, Fl~b \0 1864. Plec:' of Flag.,taff of fort 
Sumter, Ha'rbnr 01 Charle"lo'l, "ent with my corupH
mt'ut to W. H. (jregory, M P. fOI' G llway. Th,. flag
taff of that flit ha~ all'eadv b,'ell "hot ,IOWII fOfty tim"s 
by the enemy's fire since the cornmencemenr of the sipge 
July 10 lh. 1863~ 

G. T. Bl'auf('gard, General C. T. P. 

Campagne d' Ulysses Grant w(' can ~ee no break 
in the "ablt! cloud th,.! ()Vl'ril.1J1g" the tlll'atre of tin 
great stug·..(:le, EV"11 the glo'->,ny d'ly,~ which followed 
lht' fir,.t Blill Riln. gr.l\V hghtPf by eonlra"'t wiih Ihose 
th'iI are II I\\' npon u,... For <lOW the va"t avai[,lhle re
source:; of the loy,ctl N"rtlt an· pilV-d in the ('(luRict and 
at Ihe PlId or three vear,., of sdch a war as Il"Vt'f bd'ore 
:oho(),k tilL' wo.rld, 11{,· dll\Vllfall of th,~ rdwllioll ,.,eems 
fI]T~l1f'r off than evef_ The rUSt'ate oFllory and sixty
day viitieillilillO'" of ''':In.~·llinl' abolitionists are h"ard 
no hoger. Thi~ IWHt tlip,J'II.'t are "'olwred into a reali
zing ",pnce of Ih,' gPlvily of tl.l' ",il'Jalioll. 

"UnLlt'r lhe IOpreilt·ss and tPrribly i't('rn leader. 
ship of Genpral Grallt. six weeks is IOllger to an army 
than, i,vlth ,.orrw Gen~ral", six iOonlhs would be. He 
has da:o;I/{,d hi" troop;;: inc",santiy again~t thp. strong
h,)Jd", oflhe en .. my h Vir~'inia, leckillg nothing of the 
C;)~t inst'!~'Hlflst dr·VOlion to the Plld 10 be gailll>d, and 
Y'·t tht'fe i,:; no ,.:i 1I.g11 t hal LPl'is ;;:ha lit'n in his defences. 
How long ean "neh fi:~hling ClllllillUI'? and eveu if, as 
Assistal1d cSecrelary Dana aSfWl'ts, our army is 1 "Y'o-' 
,birds larger than I,hat of the rebe.ls, is such a fOlce 
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eq!,'lal to the task, that is yet, after such a longed and 
agonitihgetfort, only begun? These are que8tion~ which 
everybody asks. " 

rile Federal Losses.,-Thc New' York correspon
den! of the Times, writin~' on May 13 tb, observes:
Hitherto the march ofGrant-though, if it be ultimately 
8uccessfull, it will be considered beroie-is the advance 
of a piece of mp.chanism. He sees no obslacles, and 
goes blindly aod ruthlessly 00. H .. trusls to nothiog 
but superior nUllIbers and hard fighting. Th~ live~ 
of his mpn are of no value. Ht· tbrows them away by 
t-housands, to gain half a mile of jllllgie. He has push
ed on for five leagnes, and paid about 9000 liv.es for 
each. A.t every step IIf' fights at a disadvantage; on 
ground of the enemy's cboo"ing. But be fights 00. 

His men rre picked off by utJerri IIg "harp"bo{)tt'rs fmm 
behind every tree, but his ordt·)" is "till to puo.h ollward. 
His Gl'llt'rals fall as if Ih('y ,,'ere (If nil mor!' account 
than private soldier". Up to TUt'sday t'YelJing-thc 
seventh day of the eontIiot-he had 10"1 ]3 (If them in 
killed, wouoded audprisollers, alld at \toast 45,000 mel). 
This loss is admitted by friellds and admirt'rs, while 
those who are not incline to him add 15,000 10 that 
enormous estimate. Bnl "Iill he bold,,; hi" w;,y undaun
ted, seeing nothing, caring for Ilothing, but j{ichmond, 
which if he ever reaeh upon thp. 1erl1l" of th .. ~e se\'en 
days, he will reach without as much as a uody-gllard 
a solitary pri:sonner. The havoceommilled in !Jis ranks 
it issickeoing 10 refket upon. One Nt'wYork regimellt, 
-t~e pride of the city, wbich nllt long since marched 
down Broadway amid flaunting banller~,W'aving hand
kerchiefs,loud hllzzas, and Ihe mL1~·;jc of dl'llm and fifp., 
s_u'fkred so terribly that Gut of its fnll compJ( mt'Dt 
bQt fOll!" officers and fifteen men were left after a half 
day's fighting. Whole brigadf's bave 10'" tht-ir ()flicer~ 
and two-thirds of their rank and file, and having none 
to-lead them, have been incorporated wi1h oth(>r br'" 
g.ade$, only less cruelly decimated tban Ibcmse-l\tee in 
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having:a brigadipT left to reorglJ.nise their ·l!hattere.d. re~~. 
nants. But the voice of watlmg and lamen tatIOn IS 
heard in too ma~IY thousands of households in this ana· 
all the citit-s of t~e Norlh to permit unqualified appro~ 
bation of a system of war so co~tly as this or to silence 
the bU'z of adVt'll;'e criticism. It Gralit's·army, insteaa', 
of a throbbing thinking mal's of human beings, were 
bllt au agglonwratil1n oi steel and iron-a m(lnstersteam
engine cunningly put togelht·r for pm;poses of destruc
tion-its driver cuuld Il.}l more deliberately urge it 
forward in it", pitiles.o; career. 

The'Commanding-General announces \0 the army, 
with heartfelt s(.'rr.}w, the death of Major·General J. D, 
Stuart, late l~orrll1Jander orlhe cavalry corps of the army. 

of Nort1em Virginia. . , 
Among 1he gallant soJdif'rs who have fallen in 

this W<:IT, General ~tlJal twas oeeond to none ill valbr~ 
in zeal, in unflinching Jevotion to his country. 

Ii is achIevements form a con"picio.ls part of the 
history of this army, with which his Harne and services 
will be for ever a:,.:,.oeiatecJ; To mIlitary capaci1y of a 
high order, and all the noble vir1ues of the soldier, he 
added lhe brightt'st graces of a pure liff', guided and 
sllstained by tlw Christian)s faith and hope. 

Tl~e mysteriotls' hand of an all-wise God has re~ 
moved him from 1he set ne 01 his u~efulness and fame. 
His grateful cOLlDtrymen will mourn his loss and eherisb' 
his memory. To his comradr:s in arms he has left the 
proud rpcollectioll of his deeds and the inspiring infhi':' 
cnce of his example. ' 

R. E. LEE, General. 

. Lettre d'un soldat canadien,-Ex'tr~its.-S'il y 
avait chez Ie;; soidats du Nord la moitie de la bravQu. 
Ie ~fp,I~~yee par ct'luidu Snd. il ya longtt)mps . que I~ 
~oN tiers' armes :;.c ~erait dec'ide t'1! faveur du Nord: O:ar, 
av~c du courage, et de Ia discipline, l'~l'lJleede Grant 
qQi 4olill~ ccUe'de Lee, devrait ecraser cel1e·ci wi. 
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charges a la bayonne1te par les troupes du Sud :\ont 
effrayanles, ellt's 8e fOIlL au milieu des Nil; dps soldals 
aU son dfl mille clail'Ont< pi de mill,..s fHnfan .............. . 

Ql1anu on t>crira l'hit<toire de CpUI' gllt'rrf' lral,icide 
sion y met de l'imparlialile, il y aura plusit'llfs pages 
qui devront faire TOugi\" ce grand peuple" 

Richmo~ld Enquircr.-The advancf' of Grant i" Ihe 
main, but not Ihe only alluck npoll Richlllond. But
ler, wilh a vast annada, ascellds the Jame~ River, and 
lauding at Bermuda Hl1ndrt,d". cub d('" rai:rJads alit! 
procet'ds to inve:;t tilt' cily Oli till' SOUlh "ide. Gt'IIl'r:d 
Beauft'gardi" called up from Chl.Hlpslon, and lwvillg 
~ollected the army dt':;lill!'d for thl' imnwdlUlt'defence 
of the city, on mOllday last, brokt' up th' ilivesltnf'lIt 
drove oif the army, :lnd 110W hl"ld them cow('rillg in 
their own forti fications and under the pi otection of 
their gnllboat". 

Nothwilh~lDndillg the "1l(~CI'i"8 that has attended 
Genemls LI'(-' and Ikaurf'gald, blllnde:s have taken 
el!,pwhen', npon which, at plect'nt. WI-' ~hall not com
mf'nt. Let all 1I0W ft'ck 1"0 aid the eu llse 10 the 
uttermost. 

Richmond Exnminer.- The' balfle nrrlf Drnry's 
Bluff was ilTlpl'lfrcliy ~'ppreciatf'd in Ri,hlliolid till 
Yf'slf'iday. It \Va" during tllf' time if la~1t'd (Jnt' of the ' 
mo~t h'rrific COrT,bHh tital has hl'f'lI known. Conf(,ue. 
rate valor IlPv/'r had n fl.Of" splt'ndid illustration. The 
nervf' of Smitll's or BUller'" la'ge '" rmy "\va" ("(>I.c('nll"a
led on tIl!' hill'" beh;nd h"a\'y JCHtificati"n" whir'h Ilwy 
had s!rcngihenf'd \yi h 3111hf' appliall(:e ofllillimited la
bor and lDexhamtible ing<'fluily A w(,rld in arms 
would 1101 have mnvpri Beullreg:lfd from :-mrh a cl'frnp. 
Yesterday a grand field day under lhe ('Y" 01 B/'allre
gare! (Ff'lix ! )was anti(~il'aled. Bill. al davhre;jl .. tf~e 
wholf' show of the enemy bad vanisht'd, Bu, er had 
stolen off in the night 10 the shl'ller of hisgulll..u.,ts. 
He is scarcely to be blamf'd. The contest ·'v.as une-
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qual. . BUller against Beauregard tAbuzzard to 
tight a great gyrialcon .! 

The Richmond correspondent of the London 
Times.-As it was ample time was given to General 
Beauregard to gather up a force from Gharleston and 
Wilmington, and he had little difficulty in scattering: 
Butler's forces to the wind in a well-planned night at
tack, which lacked little of compassing the utter anni
hilation of Butler. 

(Siege de Petersburgh.) It is a miracle that the 
onslaught of 20,000 or 30,000 men should not have 
swept Beauregard and his feeble force of 3,000 bayo,. 
fiets off the face of the earth. By fortunate effrontery 
Beauregard, held his own forty eight hours, until rein
forCements joined him from General Lee, and Peters
burgh was safe . 

. Malice d'unjournal contre Butler, qui avait an· 
noncequ'il tenait Ie Fort Darling, qu'il appelait la clef 
de Richmond. 

Key lost.-O,OOO Reward.-Lost, near fort Dax
ling."the key to Richmond," which, as was announced 
by the.Republican papers, was entrusted to the keep
ing of the subscriber It is supposed to have been ta
ken by a fellow named Beauregard, who violently as
saulted, battered and trashed the subscriber, causing 
him to skedadle in such haste that he dropped the key. 
The above reward will be paid in Lincoln-skins to any 
one who will restore it.=-BJ!.~. BUTLER. 

. Special Orders No. It.-VII. To the troops of 
my command for the defense of Petersburg, on the 
south side of the Appomattox, on the 9th· instant. I 
have, with the approval and Rnder the instructions of 
the Commanding General, to offer my grateful acknow
ledgements for their gallaat conduct,and my congratu
latiPnfil upon their successful ,repulse of the enemy. 
Approaching with ninere.giments of infantry and cit";" 
vahy, and at Jeast foui,pieees of artillery; theysear~ 
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ched our lines from battery No.1 to battery No. 29 ~ 
distance of nearly six mile$. Hood's battaillQll_ 
the 46 regiment Va. Vols, and one company (Captatl,l 
Wood's co. F) of the 23d S. C., with Sturdivant's bat. 
tery and a few guns in position, and Talliaterro's ca~ 
valry, kept them at bay, and punished them. severely 
until they reached the Jerusalem Plankroad III front of 
Battery 29, defended by Major Archer's corps of reser
ves, and second class Militia, and by one piece of 
Sturdivant's Battery, a howitzer, under the temporary 
command of Brig. Gen. Colston. Then, with over
whelming numbers, they were twice repulsed and 
succeeded only at last in penetrating a gap in the line 
and in flanking and gaining the rear of a mere handful 
of citizen soldiers l who stood firmly and fought bravely 
a~ veterans until ordered to fall back. Alas! some of 
the noblest of them fell" with their backs to the ground 
and their front to the foe," consecrating with their 
blood the soil of the homes they defended. Their im. 
mediate commanders have reported the heroism of 
them all, the living and the dead, al'ld now with pride 
and gratitude, I announce that Beauregard himself has 
thanked Archer and his comrades on the very spot 
of their devotion. If they lost killed, wounded and 
mif'sing, 65 out of less than 150 men, they spent their 
blood dearly to the enemy; if Sturdivant's battery lost 
one gun a better was uaptured, and another disa'.,.!ed, 
and if they lost a half a mile of ground, they gained 
about a half hour of time and saved their beloved ci ly 
byholding on long enough for Sturdivant's and Graham's 
and Young's batteries, Deming's cavalry, and the 46th 
Virginia Infantry, with Wood's Somh Carolina, Com
pany, a company of convalescents, and a company of 
penitents, to drive back the insolent foe from 
approache_~ which their footst:ps for the first time pol
luted. With the help of God It shall be the last time. 
With such troops as all have proved themselve<;; com
manders may well give assurance with confid~nce to 
the people of Petersburg. A people who can thus fight 
fOr their Altars mU.3t be aided supported, guarded· by· 
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i'J'Y'ery artn which can be outstretched for their defence. 
CoriJrades! their wives and daughters are daily and 
hourly nursing our sick and wounded, they wipe the 
hot brow, cool the fevered lips, and tenderly nourish 
and comfort the suffering soldiers in their hospitals. 
The angel nurses and the stricken patriots of this pa
trlqtic place shall not fall into the hands of ruffian in
vaaers. Its very militia has set an example which ins
pires the bonfidence that Petersburg is indomitable,and 
whic~ consoles and compensates for every drop of blood 
which has been spilt at Nottawl:>Y, at Walthall Junction,. 
and at UI',ewry's Bluff and Howlet's Neck, for the de
fens9 of the old Cockade City. Let the reserves and 
2d cll~ss militia of the surrounding counties now come 
an ptomptly, one and all, and emulate this bright and 
SUCdlS8flii example-let it hotly hiss to blood-red shame 
the l~ggal'ds and skulkers from the street and alleys of 
the (jUy to the lines; and let it proclaim aloud that 
Peterl'1burg is to be and shall be defended on her outer 
wallfg, on her innei"lines, at her corporation bounds, in 
ever)!; street, and around every temple of God, and al
tar ofihan,in her very heart until the blood of that heart 
is split. Roused by this spirit to this pitch of resolu
tion, we will fight the enemy at every step, and Pe-

. tersbbrg is safe. 
HENRY A. WJSE, Brig.Gen. 

(From the Richmond Whig, June 15) 

it will now be Grant's effort to precipitate a larg6' 
body, of his forces upon Petersburg, which he may fan
cy <if as mudl importance to Richmond as Grand Gulf 
wa!JJo Vicksburg •. Herein he ens; but to what extent 
we Shall not be in haste to inform him. There are con
tingflncies which may serve ere long to enlighten him, 
and ,ihat very suddenly. Around Peterburg there arefor
tifiiJations superior to those which held Ulys:;;es in check 
for two months before Vicksburg. Behind these thelle 
is no igcompetellt leader, with an army disgusted and. 
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disheartened at his imbelicity. The first engineer of the 
age; and a field captain too equal to any in the :wor~d is 
there; his troop!' have unbounded confidence 1D hIm; 
he has proved them and they him on many fields, he 
awakens enthusiasm as none other can it; and whE'n 
Grant comes in contact with him, he will find ano
ther master, nay, two masters- for the day which 
sees the bulk of Grant's army on the south side 
will find the two best heads, and the bravest, 
purest and most magnanimous hearts on this continent 
opposed to him, and that will be a field day, indeed. 

Corresp. du Times de New-York.-Les mesures de 
defense de Beauregard a P.etersburgh rivalisent avec 
celles qu'il a prises a Charleston. Elles revelent en 
lui un des plus habiles soldats de l'armee du Sud. Cette 
opiniom n',;:)8t point affaiblie, mais corroboree au con
traire pOUl' un fait qui a etonr.e tout Ie monde iei: 
l'armee du Potomac n'a pas encore renconlre unsenl 
homme appartenant en propre a l'armee de Lee, pas 
un seul soldat des corps de Longstreet, d~ HilI ou de 
Ewell. Les forces qui dHendent Petersburgh sont 
exclusivement de l'armee de Beauregard. . 

Dix-sept redoutes, armees chacune de 6 a 18 ca
nons, defendent Petersburgh. Elles sont parfaitement 
disposees et d'une construction puissante, egales en 
toutaux fortifit:ations de Washington. Elles sont re
liees pal' un parapet qui sert a l'infanterie Ie plus 
fort que j'ai encore vn. ' 

GEN. BEAUREGARD. 

[From the Charleston Mercury, Sep. 21.] 
We beg leave to congratulat.e our readers upon 

the information we have received, from a source we 
deem unquestionable, that the President of the Confe
derate States has tend~rcd to l?eneral Beauregard the 
command of the army m GeorgIa. Of course he must 
accept it. This result, we learn, has bee~ brought 
about by the earnest intervention and counsel of Gen. 
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Lee. \VEnegret that the counsel of anyone was neces-
. sary to occasion an appointment so "fit to be made." 
But it is well that it is made; and must allay the dia
gust which the supercession of Gen. Johnson) aJ;ld the 
appClintment of Gen. Hood to the command of this army 
produced. Let the President now SUppOl:t Gen. Beau
regard in all the measures practicable to give him suc
cess. Let him allow General Beauregard freely to 
choose his own staff, and carry (')ut his commendations, 
and throw into his hands all the reinforcements which 
can be spared from every quarter. The spirit of our 
people will rally to the support of our cause. The deep 
depresl'ion ollr late disasters produced will be changed 
for a cheerful and lively hope. The gallant General, 
whose star has ever led to victory by his very name, 
inspires confidence of success. Let the people every
where rise up and go forth to the great struggle for their 
liberties and existence, prepare to follow wherever he 
shall lead, and our redemption will be accompl.ished. 
We cordially lmpport President Davis in this appoint
ment. 

Correspondance de Gaillardet.~ Extrait.-- On a 
vu iei d'un fort mauvais milles coquetteries du minis
tfe americajn a St. Petersburgh. M. Cassius Clay 
a pretendu que les marins moscovites en apercevant le 
pa villon americain, s'ecriaient invariablement: V oilit 
nos freres; il a bu au tzar Alexandre, Ie liberatel,lr, 
Ie consolateur, l'ami de 1'lmmanite. En somme, M. 
Clay repete a St. Petel'sbourgh ce que les hommes po-
1itiques ont si souvent repete a New-York et a. Wash" 
ington : l'empereur de Russie est Ie liberateur, Ie cou
l!Iolateur, l'ami de l'humanite ; il exp)."ime l'espoir 
d'une nouvelle rencontreamicale entre Ia Russie et 
Ie s Etats-Unis. 

. Cherchez Ia pensee qui inspire les discours pro
p(Juces a bord de l'Osl~f comme eeux qQi furent pro
noneesdans les banqpets rep1;lbUcains Q.e New-York 
c'~st l'qn!Il.ltentre les deux puissances, union fonde€ 
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sur l'identite des sitnations. La Russie donne aux. 
Yankees son appui moral con tre les Elats du Sud; 
M. Lincoln repond en livrant les refugies polonais ;. 
IesAmericains assimilent la rebellion des Etats dn 
Sud a la rebellion des Polonais. Jls applauJissent 
aux executions ordonnees par Berg et Mouravieff. 
Butler Turchin, McNeil, Sherman, s'empressent d'imi
ter ces modeles. Eux aussi veulent etre proclames 
les liberateurs, les consolateurs d-:l l'humanite ! 

Ces reflex ions ne sont pas de moi; elles sont de 
la Patrie; mais it y a bienpeu d'hommes de bonne 
{oi qui puissent s'empecher de les twuver justes. 

A SA SAINTl!;TE LE PAPE PIE IX. 

Richmond, 23 Septembre 1863. 
TrtlS venerable chef du saint-siege et souverain 

pontife de l'eglise catholique, apostolique et romaine. 
Les lettres que V. S. a adressees aux venerables 

chefsdu clerge catholique de Ja Nouvelle·Orleans et 
de New-York, m'ont ete communiquees, et rai Iu 
avec emotion les termes dans lesquels vaus avez dai
gne exprimer Ie chagrin profond que vous forit eprou
ver Ie carnage, la ruine et la dfwal:'tation, qui sont les 
suites de la guerre faite actuellement par Ie gouveme
ment des Etals-Unis aux peuples qui m'ont choisi 
pour presider it leur gouvernement, lettres par lesquel
Ies VOllS ordonnez it ces chefs et a leur clerge d'exhor
ter Ie peuple et Jes autorites a l'exercice de la charita 
el it l'amour de la paix. 

Je suis profondernent sensible it la charite et a II); 
symphatie chretiennes qui ont inspire V. S. dans Pap
pel reitere fait au venerable clerge de l'eglise catholi 
que, pOUI' l'engager it user de toute son autorite en fa
v:ur du retablissement de la paix et de la tranquilli
fe. 

, C'est }?ourq,uoi je crois de mon devoir d'exprime~, 
a Votle Sam tete, p,er~0!1nellement et au nom du peu:": 
pIe des Etats-Confederes, que nous sommes vivement 
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touches des sentiments d'amour et de charit~ chretien:
ne'qui ont guide Votre saintete dans cette occasion, et 
qe l'assurel' que ce peuple, menace jusque dans s es 
fQY~l's. d'u?e emelle oppress~on et d'~n affreux carnage, 
d~sue malntenant, comme lll'a touJours desire avec 
feJ,'veur, la fin de cette guerre impie; que nous avons 
manifeste dans nos prieres adressees au Pere celeste 
leH memes sentiments que ceux dont Votre Saintete est 
ani~ee; que nOllS ne souhaitons pas de mal it nos en
nemb ; que nous ne convoitons aucune de leurs pos
seRsians; mais que nous luttoos sealement pour qu'ils 
cessen! de de vaster notre pays, de verser Ie sang de 
notre pearle, pour qu'ils nous laissent vivre en paix 
sous l'egide de nos institutions et de nos loi qui pro
~egent chanun, Drm-seulement dans la jouissance de 
ses droHs temporeis, mais encore dans Ie libre exercice 
de son calte. 

Je prie donc Votre Saintete d'accepter, de ma 
part et de celIe dapeuple des Etats-Confederes, n68 
sinceres I'emerciments pour ses efforts en faveur de la 
paiJC. Puisse Ie Seigneur prolonger les jours de Votre 
Saintete et l'avoir en sa sainte garde. 

Signe : JEFFERSON VA VIS, 

President des Etals-Conjederes de 
L' Amerique du Nord. 

j:l.EPONSE DE PIE IX-

Illustre et Honorable Pl'esident, Salut. 
'Noas venons d'acccuillir avec toute la bienveil-. 

lance convenable les personnes envoyees par vous pour 
nous remettre vos lettres en date du ~23 Septembre 
dernier. N oas n'avons. pas eprouve nn mediocre 
plaisir it apprendre de ces ~e~sonnes et par ce!te let
tre de yuels ~entiment~ de JOle et de reconna,lS~.lnCe 
vous avez ete anime, l11ustre et honorable PresIdent, 
aussitot que vous avez euponnaissance. de nos lett~es 
Ii nos v€merables frer~s Jean, arch6veque· de New-
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)' ork, et Jeanj archeveque de Nouvelle-Orleans, en 
date du 18 Octobre de Pannee de1'lliere, et dans les, 
queUes nous avons, de tootes nos forces, excite et ex
harte ces venerables freres a ce que, dans lenr piele 
et leur sollicitude episcopale, ils s'efi'o1'9assent, avec Ie 
zele Ie plus ardent et en notre nom, d'amener la fin de 
Ia fatale guerre civile qui a eclate dans ces contrees, 
afin que les populations americaine en vinssent enfin 
it une paix et it une concorde communes, et it s'aimer 
charitablement les unes les autres. 

Il lIons a ete parfaitement agreable de reconnaltre 
que \'Ous, illustre et honorable president et ces memes 
populations, ~fe8 animes des memes desirs, de paix et 
de tranquilite que nous avons, dans nos lettres ci-des
sus relatees, inculques it nos susdits venerables freres. 
Phdseen meme temps a Dieu que les aUU'es pellples 
de l' Amerique et leurs pouvolrs dirigeants, considerant 
seriel1sement combien une guen'e civile est grave et 
t:lltraine de malhen1's, veuillent enfin ecouter les inspi. 
rations d'un esprit plus calme et adbptel' resolument Ie 
patti de )a paix. Quant it nous, nous ne cesserons 
d'adresser les plus ferventes prieres au Dien tout-puis
sant pour qu;ilrepande sur tous les peuples de l' Ame
rique un esprit de paix et de charite, et qu'illes ana. 
che aux maux ,si grands qui les affiigent. N ous sup. 
plions,en meme temps, Ie Dieu clement et misericor
dieux de repandre sur vous les )umieres de sa grace et 
de vous attacber a nous par une parfaite amitie. ' 

Donne a Rome, it 81. Pierre, Ie 3 decembl'e de 
l'an 1863, de notre pontificat Ie 18eme, 

,PIE IX. 

. , La cau~e du Sud en Angleterre.-On ~ait que Ie 
gouvernement de Richmond possede a Londres un or. 
gane declare, on pourrait presq ue dire officiel intitu16 
l'Index" Dans SOil dernier flUme.rO ce journ~l publie 
un releve de ~a r,narche de la ~oc~ete de l'independance 
du Sud, fondee a ManchE'ster II y a six mois, SOilS 1&. 



-1'05-

ditect10n de lord Wh3.Tncliffe, dq marquis LOihi~n e\ 
<1'autres nobles personnages, et membres du parlement. 
La societe compte 20.000 membres ; elle a 28 succursa- . 
Ies dans les viBes manufacturieres ~es plus importan-
teB.' 

II a ete- prononce, par d~s orateurs d.e l~ socie~~ 
phis de 500 discours dans des meeting~ populaire~ 
Le nombre des signatures apposees sur des petition-~ 
au parlement, pendant Ie mois de Fevrier, a ete t~J 
que, depuis l'epoque de l'agitation pour la libf'rte du 
commerce 011 n'avait jamais vu un sembla~le em-
pressement. " 

Governor Brown's reply to Sherman. 
After hearing the statements of Mr. King, the Go

vernor replied :-
Please make to General Sherman an acknowledgement 
of my obligation for the personal courtesies which YOll 
say he proposes to extend to me. But a8 he is only a 
general commanding an army in the field, and I the 
Governor of a Stale,neither the constitution of his coun
tr~ nor of my own confers upon us .any power to nego
ti,ate a treaty of peace. We probably- hold but few sen
timents in common; but if we should agree in every 
particular, we should have power to bind no one by 
any compact we might hike. As our interview could 
therefore result in nothing practical, I must decline the 
"invi:ation. While the portion of the Stale now in the 
rear pf general Sherman's army i~ held by h5m, and the 
execution of the laws of the State, is suspended by 
armed force, I know of no service which 1 could render 
to the people of I hat section by a personal visit. If I 
could better their condition or mitigate thE'ir sufferings, 
I would, on their account,cheerfully go at the expense 
of any inconvenience or ·personal sacrifice which the 
trip. might ~ost me. 

J To.the remark that gener.al Sherm!1n does not W'i~ 
to be compelled to overrun ~nd de~()late more Qfw,e 
tEi~titory,of Georgia, I reply tpat npcompu~~jQ,n JC$iI 



-,- 106-

'upon him to attempt this, unless it be the cruel orders 
of his government. If he makes the effort, he will, 
find much greater difficulties in the way of his ad van, 
ce for the next hundred miles than those encountered. 
during his march from. Dalton to Atlanta, ~eorgia may 
possibly be overrun, but never can be subjugated, and 
her people will never t~eat with a conqueror upon. her 
&oil.' As a Sovereign. State she had the. undQubtett 
right to dissolve her connection with the government .. 
ofthe United States when the compact-had been viola·· 
ted by the other States of the confederaey, and to form 
a new compact, which she has done. She is a sove-· 
reign to-day as she was the day she 8eced"d from the 
old Union, and has the same power, by a. convention 
of her people, which she then had to resume all dele-. 
gated powerR and all the attributes of sovereignty, and 
then to declare war, negotiate treaties of peace, and do 
all other acts which a sovereign State may do. While 
this power rests on her people, who are the original 
source. of all sovereignty, her constit\.ltion, formed by 
them, has. conferred no such power upon her Governor •. 

~he fact must not be overlooked, however, 'fhat 
while Georgia possesses the sovereign power to act se
parately, h~r faIth, which never has, and I trust never. 
will be violateu, is pledged by strong implication to 
her Southern sisters, that she will not exercise this 
power without consent on their part, and concert of 
actiun with them. In league with her Southern. sisters 
she enten?d·into IhiscoUlest.with full knowledtTe of all 
the responsibilities which attached to the act ;oand co
me weal or woe, she will never withdlaw froll" it in 
dishonour. However unequal may by the proportion 
of suffering or sacrifice which her people may have to. 
endure, she will never make separate terms' with the 
enemy which may free her territory from inv(lsion and' 
and :ieave her confederates in the lurch. Whatever 
~ay be the opinion of her people as to' the irij~stice 
done her by the Confederate admtnistration, she will 
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;triumph with her· Confederate sisters, or she will sink 
-",ith them in common ruin. The intelligent people of 
Georgia aJready understand, and our enemy .will soon 
learn, that independent expression of condemnation of 
thea,dministl'ation is one thing, and disloyalty in our 

"sacred cause is another and quite a different thing. 
While the people of Georgia thirik for themselves al)d 
will not blind~y a:pplaud the mismanagement of their 
.rulers, they will never violate _principleJor expediency, 
nor acet;pt dishonor for reward. -

"The foundation )f our government and the 'liberties 
of the peo_pIe rest upon the sovereignty of fhe States as 
theii' corner stone. -Destroy {he sovereignty of the 
States and the whole fabric falls to the ground, and 
.centralized power with military de~potism takes the 
place of constitutional liberty. 

When the passions of the people North and South 
have subsided we may make peace by the negoclation, 

-.but never by the sword. 
If M. Lincoln would have peace and prosperity 

re-established upon a firm basis, let him stop the war, 
and planting himself upon the principles of the Decla
ration of Independence ·of 1776, let him recognize the 
sovereignty of the State!", and agree to leave each sove
reign State to de-termine for herself, by-a convention 
of her people, whose delegate-s shall be fairly chosen'by 
. the legal voters of the State, without military interfe
·rence or intirn,idation, what shall be her future con
nection-whether she will remain- in, or, if out, return 

·to the old Union, or adhere to her present league. 
There may be 90u-bts whet-her Kentucky, Missou

ri, alid probably other States, desire 1-0 ·continue their 
connection with the United States, or to ·cast their lot 
with the Confederate States. The only just tnodeof 
solving these doubts is the one above indicated. ·If 
.these or any other of the Southern States should, iIi so. 
lemn' convention, decide to go with the United Stales
neither the Confederate gonvernment nor the ather 



-IOS-

~u~te!5 can object. We cannot gpvern KentuckYl' for 
~nstance against her will, unless we can subjugate her .. 
This we have no power to do with the Northern States-. 
at her back; and if we had the power we have no right 
to coetce a sovereign State into a connection which is 
not of her own choice. If this were done we must, in 
future, govern her people by the bayonet, which would 
convert our republicanism into the worst species of 

'despotism. So it must be with the North if Mr .. Lin.
coin should succeed in his policy of conquering us. 

H we were overrun, and for a time subdued, our. 
territory is so vast in extent,. and our population so lar
ge, t1mt it would take a rt'gular army of two hundred 
thousand men to go.vern and hold us in subjection. 

"The support of such an army woukl not only continue 
the country in bankruptcy, but in the 11ands of the Exe
cutive it would soon be used to subvert even the form. 

,of'the government, and change it from a republic t.o a 
monarchy. Thus to destroy our liberties must ('ost the 
Northern people their own, and the republicanism of 
America must in futur.e be a reproach and a by word 
among allnaliolls. . 

If President Lincoln and President Davis wiH 
agree to stop 1 he war and transfer the settlen1ent of the 
issues flom the hattIe-field to the ballot box, leaving 
each sove~eign Slate to delennine for her~elf what 
dall be her f\ltme connection, and \vho her future al
lies, the present devas·tatioll, bloodsheel, and carnage
will cease, and prosperity will be restored 10 the whole· 
country. 

On the otber hand, if this is not done the war wilt 
last for years to come, till both sides are exhaus1ed and 
overwh~l~ed with d~bt and. taxation, when it may de
,generate 111 to a guenlla 13tnfe, lh: end of which may 
'1101 be seen by the present generatlOn, and the hate in
gend~red by which will last through many future ,ge-
uer.atwns. 
. N.ei·ther Gene~'al Shermatl. nor I canc0ntrol.thil\., 

however much we may deplore it. 
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If those Oll both sides who have the eonstitutie-B:.rn 
p.o.wer of negotiation, from obstinacy or ambitioa, refu.
se to recognise the sovereignty of the Statea and to Lel\~ 
ve the settlement of the question to the ::states wh~'_ 
they cannot themselves agree, and insist on continual 
effusion of blood to gratify their caprice, all the Statest 
'North and South, in their official capacity may then be 
justifiable ill taking the matter into tbeir own haI.ld.l
and settling it as sovereigns ill their own way. 

LETTER FROM MR. FILLMORE. 
BUFF.no, Aug. 12,1864. , 

JOHN BELL ROBINSON. Esq.-Dear Sir :-YoUl 
kind favor of the 30 uit., came to hand on the 6th inst. 
and now J have just received yours of the 8th, and 
while I fully and gratefully appreciated your kind at-
1ientions, I hesitate about responding to your inquiries
chiefly because I am unwilling to write anything for 
publication. . 

While I take the deepest interest in the fate of my 
country, and,·look with painful apprehension to the ftt 
ture, yet I have retired hom public life, and can hardljY 
appear again before the public, even by letter, without 
having my motive:;; impugned and misrepresented, and 
therefore I have invariably refused to attend any pUblic 
meetmg or write anything for publication. 

J si·ncerely feel that the couritry is on the verge of 
ruin, and unless the policy which governs OUl" national 
affairs can be changed, we mmt soon end in nation.a.1 
iankrllptcy and a military despotism. Perbaps th~ 
former cannot 1I0W be averted, but the latter may; bQ.t 
in my opinion tbe policy can only be changed by .11 

• ehange of Administration. . 
. Every thing seems to have been made to unite and 

exasperate ~the South, and intensify its hatred to the 
N:orth,so as to lender a un!1}n impossil:>le ; but sHU I atn 
EliOt without hope that a change of Administration may 
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change the feelings of the South t?wards us, and uhi
mately bring about a restored UnIon and an honorable 
peace; but I have no faith in that po!iey w~i.ch purpo:
ses to exterminate the South or hold It by mIhtarysubl. 
jugation. 

To maintain this Union by force ofarm~ merely 
would require a standing army that would exhaustaU 
the ressources of the nation, and necessari ly cOl/vert 
our -Government illto a military despotism. Thie is a 
result that no patriot can contemplate without horror. 
But I have said more than I entellded and you will 
please consider it private, and beleive me. 

Yours, &c., MILLARD FILLMORE. 

A speechfrom General Beauregard.-Gen. Beau
regard Was in Raleigh last Friday (23), and spent most 
of his time with Gov. Vance. On his arrival at Green
boro the cars "\\'('re closed round by a thro.ng of citizens 
of all ages and b01h sexes, to catch a glimpse of the 
immortal hero. Bf'ing waited upon, .,pen. Beaure
gard presented b i ml'lelf on the car platform, and after 
the band had fini::;hed a patriotic air, he made a hand
some I"ncouraging, conversational speach. He said 
we have been crowned with many 'victories; that we 
must look for some reverses; that every rose had it5 
thoms, and we are pver aed anon to feel them; that he 
never despairs, even in the mid"t of the most terribleba't. 
tles : that all is going \"pII at Richmond and Peiers
burg; that we mll~t endme, hope and fight, and Our 
independance will be voucbsafed by the wise and be
neficient Ruler of the Universe.-Greenboro (N. 0.) 
Citizen. ' 

Washington, Oct. 26.-The following address of 
G,eneral Beauregard, on as'5uming command of the ar
my of the West, has been received at the War Depart-
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nlent Headqaarters, Military Division of the West :...:....: 
In assuming command at this critical juncture of the 
Military Division of the West, I appeal to my country~ 
men of all classes and sections for their generous sup
port and confidence. In assigning me to this positiol'l 
the President of the Confederacy has extented to me 
the assurance of his earnest support. The executioners 
of you r states· meet me with. similar expressions of their 
devotion to our cause. The noble army in ',he field, com
posed of brav:e men and gallant offICers,. ale not stra~
g,ers to me"and I know that they will do all- that pro
mises can achieve. The history of the past,. written in 
the blood of their comrades but foreshadDws the glorious 
future which lies before them. Inspired by lht'se bright 
promises of sneers I make this-appeal to the men and 
women of my country, 10 lend me tbe aid of their ear
nest and cordial co-operal ion, unable to join in the 
bloody conflIct of the field they can do much to strengt
hen our soldiers,.our cause, fill up Ollr ranks, encourage 
Qur soldiers, inspire confidence,. dispel gloom and thu!! 
hasteu on the day of our final success and deliverance. 
The armyof Sherman still defianlty holds Atlanta; 
he can and mu!;t be driven from it. It is only for t'le 
gpod people of Georgia and the surrounding States, to 
speak the word and the work is done. We have 
abundant provi"ions. There are men enough in the 
country liable to and able for st'rvice to accomplish th~s 
T,eE'lllt. To all such I earnestly appeal to report promp
tly to their respective commands, and It't those who. 
cannot go see to. it that none remain who are able to 
strike a blow at this critical and deeisive hour. To 
those soldit'r:::, if any, who are absent from their cpm
mands without leave, I appeal in the name of their br~· 
VI! comrades with whom they have in the past so often 
shared the privations of the camp and the dangers of 
the battle-field, to return at once to tht'ir duty. To all 
such as shall report to their respective commands in: 
response to this-appeal within !he next 30 days, an. 
amnesty is hereby g,ranted. Myappeal is to every 00$-, 
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of all classes and conditions to come fo rward freely,· 
cheerfully, and with good heart to the ,:,"ork ~hat lies 
before us. My countrymen respond to ihl~ call as you 
have Jone in days Ihat have passed, for WIth the ble!'!
sing of a kind alld ovcrl'Uling Providence lhe enemy 
shall be driven [rom your soi I. The secmily of your 
wives and daughters from the insults and outrages of 
a brutal foe f\hall be establi:>bed soon, and be followed 
by a permanent and, honorable peace. The claims of 
home and country, wife alHJ children, llniti:Jg ·with the 
demands of bonor and patrioli::<m summon us to the 
field. 1'Vc' call not, dare not fail to re spond __ Full 
of hopf' and confidence I came to join in your strug
gles,shal'ing your priva1ions, and with your brav~ 
and trUe men lO strike Ihe blow Ihat shall bring success 
to our arms, triumph to our cau~e and peace to our 
country. 

Signed, 
G. F. BEAUREGARD, 

Genera.}. 

Alabama et Teuessee. 

En depit du ton assure des bulletins officiels, d-n 
e~t fort inquiet de b sitnation des affaires en Georgie. 
~herman lient encore Atlanta, 11 eE'l vrai, mais Ie mou
vement combine de Hood et de Beauregard sur ses 
derrieres ;:>l'end des proportions lellement menayantes 
q~'il e::-t oblige de ('oncenlrer loutes ~es troupes pour 
fane face allX evanlualites qui se-pn"parent. II a da 
pal' consequent degarnir Allanta, qui n'est plus gardee 
que par une division d'cnJantel'ie. Le corps conf€de
re d'lverson Jail'se par Hood aux environs d.e Jonesbo
ro a profile de eel af!aihJ is:::ement de forces pour s~a
v~nces sur la ville, dout iln'est plus elojO'ne que d'un 
mIlle. Il a occLlpe East Point, ou il s'est empare de 
'50 wagons dLl commissariat unionisle. . . . 

Quant a Hood, il emit aux derniers avis a Cedar 
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Town sur 1a riviere Coosa; Beauregard l'y avait re
joint avec la oivision Bate par voie de Opelika et 
Montgomery. Un te[egramme publie par Ie Mail de 
Montgomery porte que la division Bate est en marc he 
sur Gunter's Landing ou elle sera suivie de pres par 
toute l'armee de Hood. Les equipages de pont du 
ChatcahoDchie, ainsi que tous les convois et les trains 
de bagages ont €lIe diriges sur Tuscumbia, qui est la 
base d'operations de Forrest et va devenir celie des 
armees combinees sous Beauregard. Des troupes en
voyees de Mobile portent l'effectif des forces conff.de
tees dans ces pal'ages a environ 55,000 hommes. 
Huntsville (Alabama) est designe comme Ie rendez
vous probable de to us les corps destines a prendre part 
a l'invasion projettee du Tennessee. Forrest, qui se 
lrouve actuellement a Meridian, et Chalmers qui cam
pe dans les environs de Hernando [Micissipi] ont re~JU, 
l'ordre de s'y rendre. Wheeler et Rhoddy y sont deja 
arrives, dit-on. . 

On voit que Ie ciel est gros de Images de ce cote 
et Sherman aura beaucoup a faire pourgarder sa 
lointaine conquete et tenir tete a un habile stra
tegiste commc Beauregard, seconde, assurent les 
journaux du Sud, par Braxton Bragg, qui aurait quitte 
Richmond pour prendre Ie commandement d'un corps 
de l'armee de Georgie. ___ Courrier des Etats- Unis. 

GEORGIE. 

Nous ne no us expliquons guere pourquoi M. Stan
ton garde un silence obstine sur les operations militaires 
dans la Georgie et Ie Missouri. Sans reveler aucun 
secret stralegique, Ie ministl'e ponrrait nons donner 
quelques nouvelles qui ral-lsureraient les inquiets et d&
sarmeraient les malveillants. 

Sherman est assurement un homme de ressources 
et Ie meilleur general de l'armee du Nord; ii est in
~omparablement superieur a Grant, qui est un de ces 
N apoIeons gratuits dont les journaux ont fait fourmil
lar lee Etats-Unis; maia. quelque talent qu'on lIuppose 
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qu'il soit force d'abandonner ses conquetes pa!8SeeS, et 
de faire un mouvement peu favorable au prestige de IIJ 

, cause unioniste. 
Depui,; un mois, les manceuvres mysterieuse Q/il 

Hood sool bien faites pour inspirer quelques craintl:l!>. 
On les a VECS d'abol'd avec elonnemenl, puis on a com
pris qLl'elles etaient dirigees par un genie superieur & 
celui du successeur de Johnston, et que Beau~'egarq 
combinait IOllt de son cabinet; en attendant qu'i] par-at 
sur Ie champ de balaille. 

Suivant Ie Commercial de Cincinnati, Sherman cst 
d Gaylesville et pouFsuit Hood, qui sera force de remap
ter vel'S Ie nord de La riviere Tennessee, au de descE}:p. 
dre vers Ie sud jusqu'a Jacksonville. Comme tou.iour~, 
l'armee confedb'ee est sans vetements, sans chaussurE1S 
,~t sans pain. Entin, Ie Commercial ajoute que l~ 
chamin de fer d' Atlanta sera complet~ment repare au· 
jOUJ'd'hui. 

Los assertions du Commercial, tOl1jo.urs sujehes a 
caution, sont tmp en contradiction avec celles qui nous 
sont arrivees d'aillems, pour que nous y ajoutians nne 
foi aveugle. Que Sherman surveille Hood, nons n'en 
dO:ltons pa;, ; mais il ne s'ensuit pas que Ies march~ 
et Ies contre· mawhes des confederes soient entravees 
et n'al1eignent pas leur but. La pomsuite dQ Hood 
ressemble trop a ceHe de Price, qui n'a cesse d'etre 
poursuivi dans Ie Misc'ouri depuis son entree uans l'E
tat, jusqu'<:\ ce gu'il ei1 eut conquis Ies de1;lx tiers. 
Quant a Atlanta, il a ele ,')fficiellement reconnu que Ie 
chern in de fer ne saurait &tre repare jusqu'a cette ville 
avant quinze joms, et dans tons les cas, on ne nOQs dit 
pas que Ie georgi en Iverson art cesse d'en observe! la 
guroison. 

Le ]jfercury de Middletown cite de nouve.au.~ ell!!! 
C:8\1" 1'·:"(ille1sde:-. ch.irurgiens, employefl par Ie gq.!l
'~~j'C]::; E1e11t de Wa shmgton, ont marqlle c;l~~ ~Q}g~l,s. 
i~ OllS traduisons : 
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C'Le grand jury du comte en sflssfon Ii Newburg 
a mis en accusation Ie docteur Boyd, chirurgien exa, 
minateur du quartier-general du provot-marshal~ pour 
avoir marque Frederick Burzig et Thomas Amlres. 
Ceux-ci seproposent d'intenter au chirurgien ane ac
tion en dommages.interets. M. Boyd allegue pour sa 
defense qu'il n'a fait qu'executer des ordres de Wash
ington. 

Autl'efoi:;;, un des grands arguments des abolitio
'nistes contre les proprietaires d'esclaves, consi8tait a 
accuser les derniers de marquer les 'noirs et elle nous 
fait voir ce qu'il faut penseI' de ces indignations de 
commande des defenseul's de la sainte cause de Pe
mancipation brutale. D'ailleurs, tel qui preche Pabo
lition ne recule pas devant la tralte des blancs : nous 
avons cite les enrolements de Bos((JIl. Il y a des 
hommes qui cherchent a pallier ce trafic infame en 
dis ant ,'que l'on an ache ainsi des Europeens a la mi
sere." Les negIiers disent pour leur defense qu'ils 
ravissent les esclaves Ii la cruaute du roi de Dahomey 
au de tout autre tyran africain. 

Il est bon de condamner l'esclavage des noirs, 
cette institution destinee a peril', comme Ie pensent 
tous l~s hommes d'Etat du Sud, mais il semit mieux 
de ne pas inaugurer en plein dix-nevieme siecle la ser
vitude des blancs.~ Courier des Etats- Unis. 

EXTRAIT DU MESSAGE DE JEFFERSON DAVIS' 

FOREIGN RELA'rIONs. 

It is-n at inmy power to announce any change in 
the conll uct of foreign powers. No such action has 
been taken by the christian nations of Europe, as 
might justly have been expected from their history, 
from the duties imposed by international law, and 
from the claims of humanity. It is charitable to attri
bute their conduct to no worse motive than indifferen
ce to the consequences 'which shake only the Repu~ 
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blican portion of the Americain continent ; and not 
to ascribe to design a course calculated to insure the 
prolongation of hostilities. 

No instance in history is remembered by me 
in which a nation pretending to exercise domi
nion over another, asserting its irdependancC', has been
the first to concede the existance of such independan
ce. No (;ase can be recalled to my mind in w hic h 
neutral powers haved failed to set the example of re
cognizing the indepenJance of a nation, when satis·
tied of the inability of its enemy to subvert its Govern
ment ; and this, too, in cases where the previous rela
tions between the contending parties had been confe8sio
nedd ly that of mother country and dependant colony; 
not a;;: in our case, that of co-equal States united by Fe
deral compact. It bas never been consiuPl'ed thu proper 
fUllction and duty of neutral powers to perform the 
office of judging whether in point of fact the nation as
serting dominion is able to make good its pretentions 
by force of 'lfms, and if not, by recognition of the re
si~t ing party to d iscoLlntenance the further conti nuance 
of the contest. And the reason why this duty is incum
bent on neutral powers is plainly apparent when we 
reHect that the pride and passion which blind the 
judgement of lhe parties to the conflict cause the con-
1inuance of acti ve warefare, and con8equent unless 
slaughter, long after tbe inevitable re8ult has become, 
apparent 10 all not eng-aged ill the strugglp. fio long, 
therefore, as neutral nations fail by recognition of our 
independance to announce that, in 1 heir judgment, the 
Unitecl-States are unable to reduce the Confederacy to 
submission, their conduct, will be accepted by our 
enemies as a tacit encouragement to continue their 
efforts, and as all assurance that belief is en-ertained 
by neutral nations in the snccess of their designs. A 
direct stimulus, whether intentional or nor, i" thus ap
plied to seelHing a continuance of the carnaae and de
vastation which desolate thi" continent, and ~hich they 
profess deeply 10 deplore. . , 
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. The dIsregard of this just humane and Christian 
public duty by the nations of Europe is the more remar
kable from the fact that authentic expression has long 
since been giv~n by the Governments of both France 
and England to the conviction that the United States 
are unable to conquer the Confederacy. It is now more 
than two years since the government of France announ
ced officially to the Cabinets of London and St. Peters
burg its own conclusion that the United States were 
unable to achieve any decisive military success. In 
the answer::; sent by these powers no intimation of a 
contrary opinion was couveyed; and it is notorious 
that in speeches, botb in and out of Parliament, the 
members of her Britannic Majesty's Government have 
not· hesitated to express tbis firm conviction in unquali
fied terms. The denial of our right under these cir
cnmstances is so obviously unjust, and discriminates 
SI) unfairly in favor of the United States, tbat neutrals 
have sought to palliate the wrong of which they are 
conscious by professing to consider. in opposition to no
torious truth and to the known belief of both belige
rents, that the recognition of our independance would 
be valueless without their further intervention in the 
struggle; an intervention of which we disclaim the 
desire and mistrust the advantage. 

We seek no favor, we wish no intervention, we 
know ourselves fully competent to maintain our own 
rights and independance against the invaders of the 
country, and we feel justified in asserting, that without 
the aid derived from recruiting tbeir armies from foreign 
countries they would, ere this, have been driven from 
our soil. Wben the recognition of the Confederacy 
was refusrd by Great Britain, in the fall of 1862, the 
refusal was excused on the ground that any aetion of 
Her Majesty's Government would have the effect of 
inflaming the passions of the belligerants and of pre
venting the return of ppa,ce.-It is assumed that thi$ 
opinion was s.incerely entertained, but the experience 



of iW@yelll''S of 'lTnrequulcarn:age, shows that it wal4 
erroneous, and that the te:,;ult Was the reverSe of w,hat 
the British ministry humanely desired. A contrary 
policy, a poliey jnst to 1.18, a policy diverging from ail 
unVarying course of concess101l to all the demands of 
cur enemies, is still within the power of Her Majesty's 
Government, and would, it is fair to presume, be pro
ductive of cons~~que;nces the oppo:3ite to those which 
havE! unfortunately followed its whole course of con
duct from the commencement of the war to the present 
time.~Ii1 a word, peace is impossible withont inde
pendance, and it is not to be expected that the enemy 
:w'ill anticipate neutrals in the reuognitiol1 of that inde
pendence.When the history of this war shaH be fully 
disclosed the calm judgement of the impartial publicist 
will, for these reasons, be unable to absol ve the neu
tral 'uations of Europe from a share in the moral respon
sibility for the myriads of human lives that have been 
'Unnecessarily sacrificed during its progress. 

The Tenewed instances in which foreign Powers 
"have given us just cause ,of complaint need not here be 
"detailed. The extracts from the correspondence of the 
State Department, which accompany this menlage, will 
afford such further information as can be given without. 
detriment to the public interest, and we must reserve 
for the future such ~ action as may then be deemed ad
visable to secure redress. 

Opposite Johnson~ille~ '~enn, Nov. 5, l 
VIa Connth, Nov. 7. 5 

Major Gel? Forrest, on the 4th ins!., achieved 
can other great vIctory. 

He placed a battery above Johnsonville moved 
'up his artillery from below, and caught at Joh~sonville 
th:reegunboatE', two. transpo:ts and about twenty bar
'ges. He planted Ius battene'3 at nigh t, and opened 
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with eight pieces, and after an engagement of ten mi
nutes the gunboats were set on fire 'and consumed. 

The batteries then opened on the transports and 
barges, all of which'were set on fire and destroyed. 

The engagement was terrible. The enemyopen
ed with forty ho';,:itze.rs from their fort and gunboats, 
but not a man quaded' under the slorm of :;-hell. The 
cannoners had their rammel'S shot in two and their 
clothes and ,boots shot off, 

Sillce last Sunday Gen. Forrest has captured and 
destroyed fourteen transports, four gunboats, twenty 
barges, thirty-two pieces of artillery, over twenty 
thousand tom of freight, and over three million dollars 
worth of stores. 

Our loss has been only ten men wOUl~ded. 
Johnsonville is still burning. The immense 

amount of freight on shore, covering several acres, will 
all be consumed, as it is now burning, and the enemy 
cannot extinguish it, as OUI' batt'3ries command the 
banks. 

M. C. GALLAWAY. 
Tuscumbia, Ala., Nov. 8 

General S. Cooper, Adjutant and Inspector General.-
Gen. Forrest reports that on the 5th instant he was 

then engaged.l',fighting the enemy at Johnsonville, ha
ving already destroyed four gnnboats, of eight guns 
each, fourteen steamers and twenty barges, with a 
large quantity of quartermaster and commissary stores 
on the landing and in warehouses, estimated at between 
seventy-five to one hundred thousand tons. Six gun
boats were then approaching, which he hoped to cap
ture or destroy. 

G. T. BEAUREGARD. 


